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La fleur au fusil
Pas de séisme sous la Coupole fédérale, pas de complot, 
pas de putsch: le candidat tessinois Ignazio Cassis a 
passé la fleur au fusil dans le tabernacle de la politique 
suisse. Deux petits tours d’Assemblée nationale et c’est 
fait! Presque une formalité, tant les cartes ont été soigneusement 
distribuées depuis longtemps. La tradition qui veut que le chef de 
groupe d’un parti soit promis aux plus belles destinées a repris ses 
droits.
La chute du tribun Blocher en 2007 et les remous qui s’en suivirent 
ont laissé des traces. Depuis 2015, le mot d’ordre, c’est stabilité, svp. 
Avec 2 UDC, 2 socialistes, 2 radicaux et 1 PDC, la formule magique 
désormais réaménagée colle à la réalité des forces sur le terrain. Il 
n’y a pas de raison mathématique d’un nouveau coup de sac.
Seules quelques ambitions régionales ou idéalistes pouvaient encore 
animer marginalement cette mise en place coulée dans le bronze. Et 
il était parfaitement exagéré de parler, la veille dans les salons feu-
trés du Bellevue, de «nuit des longs couteaux». Tout au plus avait-
on affaire à quelques coups de canifs dans la solidarité latine. Rien 
qui puisse vraiment intéresser les bataillons alémaniques.
Même topo en ce qui concerne la répartition des départements. 
Ignazio Cassis s’est glissé en douceur dans les escarpins, ou plutôt 
les bottes de sept lieux de Didier Burkhalter. Attention: la danse sur 
les parquets cirés de la diplomatie n’est pas de tout repos ; elle peut 
même être assez éprouvante! En plus de l’épineux dossier euro-
péen, le nouveau ministre des affaires étrangères devra également 
s’investir sur la scène internationale, actuellement sous très haute 
tension.
Offrir de bons offices entre Donald Trump et Kim Jung-Un, c’est à 
coup sûr mettre le doigt entre le marteau et l’enclume. Mais neutra-
lité oblige! Et puis il y a l’Iran et ses nouveaux tirs de missiles (déci-
dément, c’est une manie), la Chine et la Russie et leurs ambitions 
territoriales inextinguibles: autant dire que le nouveau Conseiller 
fédéral sera propulsé bien au-delà du ronron des polices d’assu-
rances.
A cet égard, il peut compter sur le soutien de Guy Parmelin, qui en 
un peu plus d’une année et demie a remis le département militaire 
sur les rails du succès, insufflé une nouvelle dynamique à l’armée, 
fixé le cap. «Toute l’Europe vient voir ce qu’on fait», relève à cet 
égard le commandant de corps Philippe Rebord. La mise en œuvre 
du projet DEVA redonne de facto à la Suisse des ailes de pionnier. 
L’armée sera bientôt en mesure d’engager 35 000 soldats complè-
tement équipés en 10 jours! 
C’est un premier pas. L’acquisition d’un nouvel avion de combat 
(lire la chronique fédérale sur le meeting aérien de Sion), celle d’un 
système de défense sol-air et les défis posés par les cyberattaques 
vont mobiliser beaucoup d’énergies et de fonds. Sans oublier le dji-
hadisme, le terrorisme, les conflits conventionnels et leurs cortèges 
de misère.
Quel éternel paradoxe: Sous les aspirations de paix, la guerre 
demeure omniprésente, insidieuse, prête à détruire ce qui a été 
patiemment construit. Alors soyons, nous aussi, prêts à toute éven-
tualité.� José Bessard
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Or donc...

Au secours, j’comprends plus !
Or donc voilà que la nature ayant doté 
chaque être humain de deux mains, il serait 
utile de se rappeler que, pour être efficaces, 
constructives et performantes, la gauche et 
la droite devraient travailler ensemble. L’une 
complétant l’autre et réciproquement. Voilà 
la nature… Mais une nature dont le DDPS 
semble bien éloigné! Depuis quelque temps 
(depuis fort longtemps, diront des sources 
proches du dossier), le Département de la 
défense, de la protection de la population et 
des sports donnerait plutôt l’impression que 
sa main gauche ignore ce que fait sa main 
droite. Et réciproquement. Voyons quelques 
exemples que le citoyen lambda, que je suis, 
a grand-peine à comprendre.
L’homme est au centre de nos préoccupa-
tions. Combien de fois n’a-t-on pas entendu 
ce refrain dans les rangs de notre Armée, 
au sein de notre Administration militaire, 
ou encore lu sur les papiers glacés des 
concepts des spécialistes RH (ressources 
humaines). Voilà pour la main droite. Mais 
que fait la main gauche? Elle suspend un offi-
cier général de ses fonctions, met à l’ombre 
de ses activités et à la lumière médiatique 
des pires soupçons un médecin-chef de l’Ar-
mée. Neuf mois durant, l’homme est cassé. 
Avant d’être réhabilité: «le haut gradé est 
innocent» conclut l’enquête administrative. 
La culture d’entreprise pratiquée au sein de 
l’administration et dans les structures de 

conduite doit être réexaminée – voilà le ton 
du mea culpa du DDPS. Mais après combien 
de carrières professionnelles brisées et de 
vies privées endommagées? Car le cas du 
médecin-chef de l’Armée ne serait pas (n’est 
pas) un cas isolé.
En marge du plan DEVA (Développement 
de l’Armée), voilà que la Sécurité militaire 
déménage de Berne à Sion. Mais que faire 
des collaboratrices et collaborateurs qui 
n’aiment pas trop l’horizon de Valère et 
Tourbillon et lui préfèrent la colline du Gur-
ten? La solution du DDPS est pragmatique: 
un bus part, le matin, de Berne pour Sion: 
une heure et quelques minutes de voyage à 
l’aller, la même chose au retour: et restent 
donc cinq heures de travail à Sion. C’est vrai 
que le wifi n’est pas encore installé dans les 
bus…
Voilà pour le côté humain. Qu’en est-il des 
infrastructures? A Sion, pour l’heure, toutes 
ne sont pas à disposition. Car une main 
gauche du DDPS ne travaille pas dans la 
même direction que la main droite. Et l’on 
ne transforme pas si facilement un hangar à 
avions en un dojo ou autre installation d’ins-
truction…
Et alors qu’à Sion on se bat pour s’installer, 
à quelques kilomètres de là, sur les hauteurs 
de Saint-Maurice, les casernes et autres 
bâtiments d’instruction du site de Dailly vont 
être fermés et désaffectés. Les collabora-
teurs de la BLA (Base Logistique de l’Armée) 
sont présentement occupés à démonter des 
installations qu’ils devront reconstruire à 
Bülach… là où, provisoirement pour deux 
ans, les Ecoles de recrues infrastructures/
quartiers généraux (ER infra/QG) seraient 
installées avant de s’en aller plus loin encore, 
peut-être vers Frauenfeld…Conséquence: 
le 24 novembre prochain, les derniers sol-
dats quitteront Dailly. Et «l’ère militaire de 
Saint-Maurice prend fin» ainsi que titre Le 
Régional (*). Ce qui, dégât collatéral, ne va 
pas sans inquiéter les commerçants et res-
taurateurs de la cité agaunoise.
Mais le citoyen lambda – par ailleurs éga-
lement contribuable – s’interroge, trop 
naïvement peut-être… Une place d’armes 
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moderne (dans laquelle 
plusieurs millions ont été 
investis ces dernières 
années encore) va être 
totalement désaffectée. Elle semblerait ne 
pas convenir à l’accueil de réfugiés, car trop 
éloignée – mais de quoi, personne ne le sait 
trop. C’est vrai que la route conduisant de 
la plaine à Dailly via le village (habité) de 
Morcles compte 29 contours très serrés. A 
ce propos, comment vivent tous nos conci-
toyens habitant, à l’année, des villages recu-
lés au fond de nos vallées?
Chacun le sait, le site de Savatan, aujourd’hui 
occupé par l’Académie de police, est relié à 
celui de Dailly par un funiculaire. Dont la 
mise aux exigences «civiles» ne coûterait 
que 1,5 million de francs. Ce qui permet-
trait une meilleure desservance de Dailly. 
Alors, le citoyen lambda se permet un petit 
calcul: le coût du nouveau funiculaire est-il 
plus ou moins élevé que celui des travaux de 
désaffectation complète du site de Dailly? 
Lequel, soit dit en passant, abrite toujours 
des canons dont la remarquable technique 
de construction lui mériterait le titre de 
musée ! Poser la question c’est y répondre. 
Car désaffecter signifie nettoyer les buttes 
des stands de tir de quelques tonnes de 
plomb, désamianter, démonter toutes les 
installations électriques et de ventilation le 
long de plusieurs dizaines de kilomètres de 
souterrains, etc. On ne ferme pas Dailly avec 
un mur de briques peintes en vert pour se 
fondre au paysage…
Alors voilà. Reste que le citoyen lambda 
reste un citoyen lambda. Peut-être est-il mal 
informé? Peut-être ne connaît-il pas tous les 
tenants et aboutissants des décisions prises 
à Berne? Alors le DDPS pourrait-il éclairer 
sa lanterne (et celle des lectrices et lecteurs 
de Notre Armée de Milice)?
Attendons donc une réponse – et qu’importe 
qu’elle soit écrite de la main gauche ou de la 
main droite.
� Jean-Luc Piller

(*) Le Régional, no 870, édition du 27 sep-
tembre au 4 octobre 2017

Le funiculaire souterrain qui relie les sites de Savatan à 
celui de Dailly, sur une longueur de 560 m pour une décli-
vité de 102%, a une capacité de 18 personnes.
© Photo Association pour la promotion et le soutien de la forteresse helvétique
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IL NOSTRO ESERCITO DI MILIZIA
C‘est avec émotion et une grande peine 
que le journal «Notre armée de milice» a 
pris connaissance du décès de plusieurs 
membres du comité de patronage de Nam 
et fidèles soutiens de l’Association de la 
revue «Notre armée de milice».
-M. le Dr Juriste Félix Wittlin, est décédé le 
mardi 8 août 2017 dans sa 88e année. En 
1979, il a été nommé brigadier et a com-
mandé la brigade frontière 4. Il a été après 
un passage remarqué dans l’instruction en 
qualité d’officier instructeur en 1955 à Bière 
chef de l’armement de l’armée Suisse (1985-
1991), président du conseil d’administration 
AGIE et du conseil d’administration Ascom-
Suisse. M. Pierre Ducrey, ancien de l’école 
d’officiers d’artillerie en 1962 et ancien 
recteur de l’Université de Lausanne lui a 
rendu un vibrant hommage dans le journal 
Le Temps du vendredi 11 août 2017, dont 
voici un extrait: «Félix Wittlin n’a pas percé 
le «plafond de verre» de sa hiérarchie: trop 
brillant, trop doué, trop intellectuel, trop 
ambitieux pour le corps des sous-officiers 
et officiers instructeurs, il se heurta fronta-
lement à certains d’entre eux, au point qu’il 
quitta assez rapidement son premier métier 
pour suivre une carrière tout aussi brillante 
dans l’industrie privée, puis comme chef de 
l’armement. Il laisse un souvenir impéris-
sable auprès de ceux qui ont eu le privilège 
de le côtoyer dans sa fonction de capitaine 
instructeur d’artillerie».
-M. Hans Bögli, major milicien, et ancien 
président du Conseil de Fondation du Don 

Derniers hommages
National Suisse est décédé à 
Bâle le 6 septembre 2017 à l’âge 
de 86 ans.
M. Bögli, archéologue- Philologue, formé à 
Bâle et Berne et ancien député libéral vau-
dois (élu en 1978) a été le premier conser-
vateur professionnel du Site d’Avenches. 
La Fondation Pro Aventico a été créée sous 
son impulsion et il a collaboré en sa qualité 
d’archéologue pour le canton de Vaud lors de 
la construction de la N1. Il a aussi enseigné 
l’archéologie gallo-romaine à l’Université de 
Lausanne de 1964 à 1978. Chacun garde un 
souvenir admiratif et reconnaissant de ce 
grand défenseur du patrimoine archéolo-
gique vaudois.
-M. le brigadier Serge Graber, s’en est allé 
le samedi 9 septembre 2017, à l’âge de 83 
ans. Après avoir été instructeur des troupes 
sanitaires et dernier commandant de la 
place d’armes de Lausanne il a pris le com-
mandement de la place d’armes de Moudon. 
De 1989 à 1992 il a été chef d’état-major 
du Corps d’armée de campagne 1. Il a tou-
jours soutenu avec vigueur les activités des 
sous-officiers et il était Président d’honneur 
de l’Association Verte Rive, Centre Général 
Guisan.
Nous garderons de ces trois personnalités 
qui ont fortement soutenu avec générosité 
et suivi les péripéties de NAM un souvenir 
lumineux et reconnaissant et nous présen-
tons aux familles nos amicales et sincères 
condoléances. 
� JHS
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CLRA

Près de 876 000 armes  
recensées en Suisse
La plate-forme de consultation en ligne des registres d’armes 
(CLRA) a catalogué des milliers d’armes. On est pourtant loin du 
compte.

Quelque 876 000 fusils et pistolets sont 
actuellement répertoriés sur la plate-forme 
de consultation en ligne des registres 
d’armes (CLRA). Ils appartiennent à 279 000 
propriétaires.
Interrogé par l’ats, Markus Röösli, respon-
sable du programme «Harmonisation de 
l’informatique policière suisse», a confirmé 
ces chiffres publiés par la Neue Zürcher Zei-
tung.

Armes militaires non-comprises
Ils ne donnent toutefois qu’une image par-
tielle des armes détenues par des privés. 
Les armes militaires ne sont, par exemple, 
pas comprises. De plus, seules les armes 
qui ont été achetées ou qui ont changé de 
propriétaires depuis fin 2008 y figurent. 
Depuis le 12 décembre 2008, toute acqui-
sition légale d’armes est recensée, mais 
il n’existe aucune obligation pour les 
anciennes, le Parlement ayant rejeté un 

recensement a posteriori.
Il est aussi probable que le registre contienne 
des doublons, explique Markus Röösli. Si une 
arme change à plusieurs reprises de pro-
priétaires et que ceux-ci ne résident pas 
dans le même canton, elle sera enregistrée 
à chaque fois.
Depuis octobre 2016, les registres can-
tonaux ont été mis en réseaux. Grâce 
à la consultation en ligne des registres 
d’armes (CLRA), la police peut, en une seule 
demande, obtenir des informations sur les 
armes détenues ou transmises dans tous 
les cantons.
En 2011, le peuple suisse a rejeté l’initiative 
«pour la protection face à la violence des 
armes» qui exigeait notamment la création 
d’un registre national des armes. Dans le 
cadre de la révision de la loi sur les armes 
qui a suivi, on a estimé qu’environ deux mil-
lions d’armes à feu étaient détenues par des 
privés.� ats
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Une idée préconçue est une idée élaborée 
sans jugement critique ni expérience (Petit 
Robert). Souvent, la présomption fait place 
à une appréciation rigoureuse et systéma-
tique des événements et des possibilités. 
Et même si dans la définition de l’idée pré-
conçue, on parle de manque de jugement 
critique et d’expérience, de grands chefs 
militaires réputés pour la rigueur de leur 
raisonnement et leur conduite au combat 
se sont laissé aveugler par des idées pré-
conçues. L’exemple le plus classique d’un 
chef égaré par une idée préconçue est celui 
du Général Maurice Gamelin, commandant 
en chef des forces franco-britanniques en 
1940. Membre de l’état-major du général 
Joffre en 1914, il est apprécié comme esprit 
particulièrement éclairé. Dès 1938, il est 
chef d’état-major de la Défense nationale et 
par-là responsable des différents plans des-
tinés à s’opposer à une attaque allemande. 
En 1911 il est sensibilisé au «plan Schlieffen» 
de l’état-major allemand destiné à envahir 
la France. Dans une conversation avec le 
général Foch, futur maréchal de France, à 
l’époque commandant l’Ecole de Guerre, ce 
dernier lui déclare «n’oubliez jamais ceci: 
les Allemands auront contre nous trente-
trois corps d’armée, la droite à la mer.» Et 
c’est exactement ce qui se passe à quelques 
corps d’armée près en août 1914. 
Devenu commandant en chef en 40, Game-
lin a la conviction que les Allemands ne 
peuvent que répéter, mécaniquement, le 
fameux plan Schlieffen.

La ligne Maginot
En effet, la ligne Maginot et les Ardennes 
sont, selon lui, infranchissables pour des 
formations blindées. Aussi l’attaque alle-
mande ne peut donc n’être qu’une répéti-
tion de 1914 et déboucher par la Belgique. 
Comme le Général Gamelin l’écrit dans son 
livre «Servir», il organise le commandement 
comme «l’a fait Joffre en 1914 avec Foch» 
en donnant délégation au général Georges 
pour régler avec l’armée belge les questions 
concernant la coordination directe! 
Lorsque le 10 mai 1940 l’Allemagne attaque 
la Hollande puis la Belgique tout semble 
confirmer que l’opération «Dyle-Bréda» 
conçue par Gamelin, qui consiste à lancer 

Les idées préconçues
le gros de l’armée française sur la frontière 
belge, que les vues du général en chef sont 
justes. 
Au début tout se déroule selon les plans. 
Il a alors la conviction que sa lucidité, sa 
méthode rigoureuse de raisonnement stra-
tégique et son expérience tirée de la grande 
guerre lui donnent raison. Mais dans la réa-
lité il ne fait que d’adapter ses réflexions à 
son idée préconçue. 
Le 13 mai 1940, lorsque les 4e et 12e armées 
allemandes le lancent à travers les Ardennes 
pour atteindre la Meuse, il utilise des termes 
en usage lors de la première guerre mon-
diale et ordonne de «tenir tête à la ruée des 
forces mécaniques et motorisées de l’en-
nemi… et de colmater les brèches.» Winston 
Churchill se rend à Paris le 16 mai au Quai 
d’Orsay pour faire le point de la situation 
avec Paul Raynaud et le général Gamelin. Où 
sont les réserves stratégiques lui demande-
t-il? Où est la masse de manœuvre? Il 
n’y en a aucune répond le Général! Dans 
sa tête, pourquoi fallait-il une «masse de 
manœuvre» pour faire face à une situation 
qui ne pouvait pas se produire… Au cours 
de l’Histoire nombreux les exemples où des 
responsables militaires, aveuglés par des 
idées préconçues se font surprendre par des 
actions qu’ils ne peuvent envisager. 

Le débarquement de Normandie
Par exemple le 6 juin 1944, Hitler est 
convaincu que le débarquement de Norman-
die n’est qu’une manœuvre de diversion et 
que le vrai débarquement aura lieu dans le 
Pas de Calais. Il refuse donc à Rommel l’au-
torisation de rejeter les alliés à la mer avec 
ses réserves blindées dès les premiers jours. 
Comme quoi les idées préconçues ont aussi 
parfois du bon ! Israël aussi se laisse sur-
prendre suite à une idée préconçue, lors de 
la guerre du Yom Kippour de 1973. Bien ins-
tallée sur le Canal de Suez, sa ligne défen-
sive Bar-Lev «27 casemates, 700 hommes» 
assure facilement les rives du canal. Jamais 
l’armée égyptienne ne parviendra à attaquer 
dans le Sinaï en franchissant l’obstacle flu-
vial. Et pourtant, le samedi 6 octobre 1973 
jour de la grande fête juive du Yom Kippour, 
à l0h30, les Egyptiens franchissent le canal 
et débarquent en masse dans le Sinaï. Il faut 

tout le courage de Madame 
Golda Meier, chef du gou-
vernement et le génie stra-
tégique du Général Ariel 
Sharon ainsi que le sacri-
fice des pilotes israéliens pour redresser la 
situation. Mais la facture est lourde pour 
l’Etat Hébreux: Trois mille cinq cents mili-
taires tués. Pour l’aviation seule,43 pilotes 
perdent la vie. 91 avions abattus, la plupart 
par les fusées soviétiques Sam 6. L’idée 
préconçue est toujours sanctionnée par la 
surprise. Cinq cents ans avant Jésus-Christ, 
Sun Tzu exhorte déjà les chefs militaires à 
rejeter les présomptions et à raisonner selon 
les cinq principes suivants: La doctrine, le 
temps, l’espace, le commandement, la disci-
pline. Ces cinq principes gardent aujourd’hui 
toute leur valeur. Et dans les faits, la marge 
entre préconçu et présomption est ténue. Si 
le premier veut dire admis sans esprit cri-
tique, le second veut dire tenir pour vraisem-
blable ce qui n’est que probable.

Chez nous avec DEVA
Qu’en est-il chez nous avec DEVA? Sa réa-
lisation sera-t-elle vraiment la solution 
de tous nos problèmes sécuritaires? Les 
risques, les dangers et la menace ont-ils été 
évalués jusque dans leurs derniers retran-
chements et sans idées préconçues? S’est-
on posé la question: Et si tout se passait 
autrement? Si des catastrophes diverses 
survenaient en même temps? Si les événe-
ments demandaient le double d’effectifs et 
de moyens? A Dien Bien Phu, le comman-
dement français à la conviction que jamais 
le Viet n’arrivera à battre la piste d’atterris-
sage avec des canons de 75. On pourra donc 
évacuer les blessés par avions durant toute 
la bataille. 
En conséquence, on ne prévoit que 42lits 
d’hôpital. Or deux jours après le début de 
la bataille, vers le 15 mars l954, la piste 
d’atterrissage prise sous le feu de l’artillerie 
Viet n’est plus praticable. La bataille coûte 
à la France plus de 5500 blessés et 8200 
morts. Seul l’avenir nous dira si DEVA est la 
bonne réponse à nos problèmes sécuritaires 
car décidément, il faut se méfier des idées 
préconçues!
� Marie-Madeleine Greub

Les femmes et les étrangers ne devraient 

pas pouvoir effectuer de service civil volon-

taire. Le Conseil fédéral voit plus de défauts 

que d’avantages dans cette proposition des 

Verts. Dans une motion, les écologistes 

mettent en avant les besoins qui ne font que 

croître. En 2016 le nombre d’établissements 

recourant aux civilistes a franchi la barre 

des 5000. L’ajout de l’instruction publique 

comme domaine d’affectation et les soins 

et l’accompagnement toujours plus nom-

breux à fournir à une population vieillissante 

amplifie le mouvement. Selon le groupe des 

verts, les prestations du service civil repré-

sentent une chance pour la collectivité. Les 

femmes et les étrangers doivent pouvoir eux 

aussi s’engager pour l’intérêt général. Cela 

renforcera la cohésion et le lien social au 

sein de notre pays. Dans sa réponse, publiée 

le 31 août 2017, le gouvernement liste quant 

à lui les inconvénients de la proposition. Le 

développement du service civil risquerait 

de concurrencer des salariés peu qualifiés. 

Le Conseil fédéral laisse toutefois une porte 

entrouverte. Le «modèle norvégien» reste 

à l’étude. Celui-ci oblige les hommes et les 

femmes à servir.

Service civil

Pas pour les femmes et les étrangers
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Après six ans d’attente, l’Aero-Club Valais 
relançait le plus impressionnant meeting 
aérien de Suisse. Plus de 50 000 spec-
tateurs (sans compter les riverains) sont 
venus admirer les as de l’aviation et leurs 
fabuleuses machines. Constructeurs et 
propriétaires, civils ou militaires, avaient 
répondu à l’appel en offrant en spectacle les 
plus beaux fleurons de leurs collections et 
de leurs arsenaux.

Le grand jeu
Au sol, les avionneurs avaient sorti le 
grand jeu. Il faut dire que sur le plan poli-
tique, la course à l’acquisition d’un nouvel 
avion de combat vers 2025 est lancée 
depuis la publication en mai dernier des 
rapports d’experts. Ils étaient tous là: Air-
bus avec l’Eurofighter Typhoon, Dassault 
avec le Rafale, Boeing avec le F/A-18, Saab 
avec le Gripen, et même le constructeur 
américain Lockheed Martin avec une pré-
sentation vidéo du furtif F-35. S’y ajoutait 
un F-16 Fighting Falcon de l’armée de l’air 
belge.

Plusieurs Conseillers nationaux et aux Etats 
avaient d’ailleurs fait le déplacement pour 
s’informer en direct sur les capacités et les 
nouveautés des différents types de chas-
seurs. Le divisionnaire Claude Meier, chef 
de l’Etat-major de l’armée suisse, était lui 
aussi en visite. Nous présenterons ultérieu-
rement les caractéristiques et spécificités 
des avions de combat en compétition. Cela 
promet quelques beaux duels aériens!

Coup de chapeau
Pour l’heure, tirons un grand coup de cha-
peau à tous ces virtuoses du pilotage. Ils ont 
fait de ce meeting un feu d’artifice. A ce titre, 
la patrouille italienne des Frecce Tricolori 
remporte la palme. Après 20 ans d’absence, 
elle met le turbo et s’éclate dans un ballet 
aérien à couper le souffle! Les 9 appareils, 
des Aermacchi MB-339, font tourner les 
têtes au gré des figures acrobatiques. C’est 
un pur enchantement vert-blanc-rouge.
Et puis il y a Franky Zapata, le «Français 
volant», sur son skateboard à réaction déve-
loppant une puissance de… 1000 chevaux! 

Autant dire que ça décoiffe. 
Près d’une centaine 
d’avions font leur show. Du 
moteur à pistons et aile 
en bois, aux turboréac-
teurs à postcombustion, la 
palette complète du génie 
aéronautique se déploie 
entre Valère et Tourbillon, dans les vallées, 
par-dessus les Alpes, dans un vrombisse-
ment aux accents symphoniques. Le public 
applaudit. C’est la fête. Et coup de cœur 
pour la Patrouille suisse qui porte fièrement 
nos couleurs dans un ciel d’azur.
� José Bessard

Aux urnes

Et viva la Svizzera!
Magnifique! Simplement magnifique, le «Breitling Sion Air-
show» à mi-septembre. Tout était réuni pour faire de ce mee-
ting aérien trois jours hauts en couleurs, pleins d’émotions et 
de virtuosité. Soleil et nuages faisaient un écran géant en 3D, 
dans lequel évoluait grandeur nature toute l’histoire de l’avia-
tion, des biplans aux avions de chasse, en passant par les héli-
coptères, les patrouilles, les voltigeurs et même un skateboard 
à réaction. Epoustouflant!

Les Frecce Tricolori, bravissimi! Les Tiger F-5 de la Patrouille suisse.

L’Eurofighter à la conquête du ciel sédunois. Le Rafale en haute voltige.

De gauche à droite: les Conseillers nationaux UDC 
Roger Golay (GE) et Raymond Clottu (NE), membres 
de la Commission de la politique de sécurité (CPS-N), 
au stand d’information Airbus en compagnie du Dr 
Alexander-Long Vinh (directeur de campagne)

Dewoitine D.26, 1931. Fabriqué sous licence par les 
Ateliers fédéraux de construction, à Thoune
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Système modulaire d’habillement et d’équipement

Démarrage des essais  
à la troupe
Les essais à la troupe du système modulaire d’habillement et 
d’équipement (SMHE) pour les engagements militaires ont com-
mencé à la fin juillet. L’objectif de ces essais, qui dureront jusqu’en 
février 2018, consiste à vérifier l’adéquation du système pour 
l’utilisation courante ainsi que la plus-value qu’il apporte, pour 
faire l’appréciation pratique de l’aptitude à l’emploi par la troupe.

Les essais à la troupe qui ont démarré en 
juillet 2017 dureront jusqu’en février 2018. 
L’objectif consiste à vérifier l’adéquation du 
système pour l’utilisation courante ainsi que 
la plus-value qu’il apporte, pour en faire dans 
la pratique l’appréciation de l’aptitude à 
l’emploi par la troupe. Les essais sont effec-
tués avec quelque 350 militaires provenant, 
au total, de 13 Formations d’application et 
Centres de compétences. Toutes les com-
posantes du SMHE utilisées pour les essais 
sont de couleur olive. Pour l’introduction du 
système auprès de la troupe, ce dernier sera 
réalisé avec le motif de camouflage polyva-
lent 16.
Le SMHE est testé dans l’exécution comme 
système de base (tenue de combat, système 
de portage, protection balistique du corps, 
système d’hydratation). Une fois les essais 

à la troupe terminés, les résultats seront 
analysés et serviront de base à la décision 
quant à l’aptitude à l’emploi par la troupe. 
Il est prévu de demander l’acquisition avec 
le programme d’armement 2019. L’introduc-
tion est prévue à partir de 2022.
Projet SMHE
La tenue de combat actuelle 90/06 et le 
harnais de base correspondant arrivent à la 
fin de leur durée d’utilisation et doivent être 
remplacés, tout comme le gilet pare-balles 
96. Le futur système modulaire d’habille-
ment et d’équipement pour les engagements 
militaires (SMHE) est destiné à soutenir les 
militaires dans l’accomplissement de leurs 
tâches, dans les engagements actuels et 
futurs de l’armée. Il s’agit par ailleurs de tenir 
compte des développements technologiques 
et du potentiel d’optimalisation logistique.

Promotions dans les rangs latins

Dans le corps  
des officiers
Les officiers latins promus au 1er octobre 
août 2017 au grade de colonel: Fiocchetta 
Roberto, Vacallo; Jacquemai Cyrille, Gur-
mels; Zurkinden Christophe, Misery.
Au grade de lieutenant-colonel EMG: 
Berger Simon, Neuchâtel; Joly Nicolas, 
Colombier; Moreau Pierre-Olivier, Môtier; 
Vifian Edouard, Miécourt.
Au grade de lieutenant-colonel: Berger 
Gobbi Norman, Airolo; Herklotz Elia, Lu-
gano; Morra Massimo, Genève; Padè Mau-
rizio, Giubiasco; Röbig Sylvain, Epagny; 
Schreih Hervé, Payerne.
Au grade de major: Anderegg Harley, 
Genève; Bersier Jean, Estavayer-le-Lac; 
Dumoulin Christophe, Forel; Massy Benja-
min, Epesses.
Au grade de capitaine: Bulundwe Luc, Ca-
rouge; Collaud Florian, Yverdon-les-Bains; 
Crognaletti Thomas, Le Châble; Croisier 
Julien, Bière; Dupuis Sébastien, Fribourg; 
Erismann Jérémy, Estavayer-le-Lac; Fat-
tebert Axel, Prévonloup; Fernandez Phi-
lippe, Genève; Gillard Sébastien, Botte-
rens; Hediger Edouard, Villars-sur-Glâne; 
Kuonen Pascal, Grimisuat; Landenbergue 
David, Grand-Lancy; Lopez Michel, Crans-
Montana; Nussbaumer Maurus, Agno; 
Saam Sébastien, Puplinge; Vessaz Natha-
niel, Yverdon-les-Bains; Von der Weid Phi-
lippe-Karim, Lausanne VD.

Promotions dans les rangs latins

Dans le corps  
des sous-officiers
Les sous-officiers latins promus au 1er 
octobre 2017 au grade d’adjudant-major: 
Buletti Marino, Pianezzo; Lubini Silvano, 
Prato; Vocanson Damien, La Tour-de-Peilz.
Au grade d’adjudant d’Etat-major: Ber-
set Daniel, Mannens; Dutoit Nicolas, Etoy; 
Huguenin-Dezot Grégoire, Buttes; Janin 
Cédric, Ferreyres; Rime Quentin, Avry-de-
vant-Pont.

Académie militaire à l’EPF de Zurich

Ordonnance révisée 
Lors de sa séance du 6 septembre 2017, 
le Conseil fédéral a approuvé la révision 
totale de l’ordonnance concernant l’Aca-
démie militaire à l’EPF de Zurich. Cette 
révision a permis d’adapter les cours 
aux nouvelles exigences; elle tient aussi 
compte du fait que l’enseignement et la 
recherche dans le domaine des sciences 
militaires ont gagné en importance et 
que l’académie est devenue un centre de 
compétences auquel l’armée confie des 
évaluations dans l’optique de la relève des 
officiers.

1.	 Tenue de combat: composée de sous-
vêtements, de la tenue de camouflage 
(en versions été et hiver), et de la pro-
tection contre le vent, les intempéries 
et le froid.

2.	 Systèmes de portage: composés des 
différents dispositifs de transport (cein-
ture de transport, gilet de transport et 
/ ou ChestRig), de sac à dos de diffé-
rentes tailles et d’un jeu de sacoches.

3.	 Protection balistique du corps: compo-
sée d’un système porte-plaques (sur-
face protégée réduite; utilisation en 
situation de grande contrainte physique 
/ de mobilité) et d’un gilet pare-balles 

classique avec 
la protection 
c o r r e s p o n -
dante du cou et 
du bas-ventre 
(surface proté-
gée maximale; 
utilisation en 
situation de 
contrainte phy-
sique normale 
/ d’engagement 
statique). 
4.	 S y s -
tème d’hydra-
tation: composé 
d’un sachet à 
eau, de tuyaux 
et de différents 

adaptateurs pour des bouteilles en 
PET.

Le SMHE se caractérise �
par sa grande modularité
Le «système des pelures d’oignons» de la 
tenue de combat est conservé, si bien que 
l’utilisateur a la possibilité d’adapter indi-
viduellement sa tenue à la température et 
aux conditions météorologiques.
Le système de sangles et les sacoches 
permettent en outre de s’équiper en fonc-
tion de l’engagement (au choix: dispositif 
de transport, sac à dos, support de plaques 
ou gilet pare-balles).

Le SMHE se compose de quatre sous-systèmes
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Promotions

DEVA 

Mutations d’officiers généraux 
Le Conseil fédéral a procédé à de nouvelles mutations d’officiers 
généraux de l’armée, en prévision de la concrétisation, dès jan-
vier 2018, du développement de l’armée (DEVA).

Le commandant 
de corps Aldo C. 
Schellenberg reste 
suppléant du chef 
de l’Armée
Le commandant 
de corps Aldo C. 
Schellenberg reste 
suppléant du chef de 
l’Armée, en plus de 

sa fonction de chef du commandement des 
Opérations.
Le colonel EMG Gregor Metzler, qui est 
actuellement remplaçant du commandant 
des écoles centrales et du stage de forma-
tion de commandement II ainsi que chef 
d’état-major des écoles centrales, devient 
commandant de la Formation d’applica-
tion blindés/artillerie, avec le grade de 
brigadier.

Âgé de 49 ans, Gre-
gor Metzler est ingé-
nieur ETS en génie 
civil. De 1990 à 1997, 
il était chef de pro-
jet dans l’entreprise 
Bänziger, Köppel et 
partenaires à Wid-
nau (SG). Après son 
entrée dans le corps 

des instructeurs, il a été instructeur d’unité 
dans les écoles des troupes mécanisées et 
légères de 1999 à 2000. Il a travaillé jusqu’en 
2002 dans le groupe de planification d’Armée 
XXI, en étant toujours rattaché aux troupes 
mécanisées et légères, et à l’Office fédéral des 
armes de combat. En 2003, le colonel EMG 
Metzler est devenu officier supérieur adjoint à 
l’état-major du chef de l’instruction des Forces 
terrestres. Puis, dès 2003 également, il a tra-
vaillé à la Formation supérieure des cadres de 
l’armée en tant que chef de groupe à l’Ecole 
centrale et à l’Ecole d’état-major général. En 
2009, il est devenu le commandant des écoles 
de chars 21, et en 2013 chef d’état-major à la 
Formation supérieure des cadres de l’armée. 
En parallèle à ses fonctions, il a obtenu en 
2015 un MAS en politique de sécurité et ges-
tion de crise à l’EPFZ. Depuis novembre 2015, 
il est remplaçant du commandant des écoles 
centrales et du stage de formation de com-
mandement II ainsi que chef d’état-major des 
écoles centrales. En tant qu’officier de milice, 
il avait commandé le bataillon de grenadiers 
de chars 29.

Le colonel EMG Markus Ernst devient 
remplaçant du commandant de la division 
territoriale 2, avec le grade de brigadier.
Âgé de 45 ans, Markus Ernst est économiste 
d’entreprise HES. Après une maturité de type 
B, il a fait une formation de base en économie 
à l’Université de Zurich et étudié l’économie 

en HES, en parallèle 
de ses fonctions, de 
1998 à 2002. Il a été 
premier contrôleur 
chez UBS à Zurich 
de 1996 à 2003. Il a 
effectué, en 2004 
et 2005, deux enga-
gements auprès de 
la Swisscoy et de la 

KFOR, au Kosovo, en tant que commandant 
de compagnie et chez des opérations de la 
task force. De 2005 à 2008, il a été assistant 
du CEO aux centrales électriques zurichoises. 
En 2008, il a obtenu, en parallèle de ses fonc-
tions, un executive MBA à la haute école de 
Coire. De 2009 à 2013, il était directeur et 
suppléant du CEO chez EuropTec SA à Oftrin-
gen. Depuis 2013, il est associé et directeur 
de l’entreprise FERMTrade Sàrl à Küsnacht 
et, depuis 2017, membre du conseil d’admi-
nistration de la maison EFCO fixations SA à 
Uster. En tant qu’officier de milice, il a exercé 
les fonctions de sous-chef d’état-major pour 
les affaires territoriales à l’état-major de la 
brigade d’infanterie 5 et de commandant du 
groupe d’artillerie 10. Depuis 2016, il est chef 
artillerie à l’état-major de la région territo-
riale 4. Le colonel EMG Ernst assume sa fonc-
tion de milice à 30%.

Le colonel EMG Stefano Laffranchini 
devient remplaçant du commandant de 
la division territoriale 3, avec le grade de 
brigadier.

Âgé de 47 ans, Ste-
fano Laffranchini a 
étudié la biologie 
à l’Université de 
Zurich. Jusqu’en 
2006, il était offi-
cier de carrière dans 
les écoles sanitaires 
de la Formation 
d’application de la 

logistique. Il a obtenu en 2006 un master 
en criminologie médico-légale à l’Univer-
sité LIUC à Varese (I), puis en 2008 un MBA 
à la HES Manno (TI). Il a travaillé jusqu’en 
2010 comme conseiller et chef de projet en 
gestion et formation dans l’entreprise de 
consultants Centro Consulenze LDT Sàrl, à 
Breganzona, et jusqu’en 2014 dans diverses 
fonctions, notamment comme chef du déve-
loppement d’entreprise à la RTS, pour la 
partie italophone. En 2015, il a obtenu un 
certificat en advanced studies in business 
coaching à la HES Manno. Depuis 2015, il 
est directeur des établissements d’exécu-
tion des peines du canton du Tessin. En tant 
qu’officier de milice, il a été commandant 
du bataillon d’aide au commandement 23 
et chef d’état-major de la région territoriale 

3. Le colonel EMG Laffranchini assume sa 
fonction de milice à 20%.

Le colonel EMG Markus Näf devient rem-
plaçant du commandant de la division ter-
ritoriale 4, avec le grade de brigadier.

Âgé de 50 ans, Mar-
kus Näf est avocat, 
spécialiste en droit 
de l’informatique 
et de la gestion de 
projet. Après une 
formation commer-
ciale auprès d’une 
administration com-
munale, il a assumé 

diverses fonctions à l’UBS jusqu’en 1999, 
notamment celle de vice-directeur et chef 
de la gestion de marché pour la clientèle 
suisse. En parallèle, il a suivi diverses for-
mations en mercatique, vente et gestion de 
projet. De 1999 à 2001, il a été consultant en 
chef chez Gsponer SA à Bâle, puis directeur 
de la société de conseil Inventive SA à Zug. 
De 2010 à 2014, il a été directeur des opéra-
tions de l’étude Bratschi Wiederkehr & Buob 
SA. Il a obtenu en 2005 un MAS en finance 
d’entreprise à la HES Argovie, en 2007 un 
certificat en gestion de projet IPMA niveau 
B, en 2009 un master en droit à l’Université 
de Fribourg et en 2012 son brevet d’avocat-
notaire dans le canton de St-Gall. Depuis 
2005, il est chargé de cours en droit de 
l’informatique et de la gestion de projet à la 
HES St-Gall. En tant qu’officier de milice, il 
a été commandant du bataillon de fusiliers 
34, puis chef d’état-major de la région ter-
ritoriale 2 de 2009 à 2013. Depuis 2014, il 
est remplaçant du commandant de la région 
territoriale 2. Le colonel EMG Näf assume sa 
fonction de milice à 20 %.
La brigade d’infanterie 7 sera dissoute au 31 
décembre 2017. Son commandant, le briga-
dier Martin Vögeli prendra sa retraite, avec 
remerciements pour services rendus.
La brigade d’infanterie de montagne 10 sera 
dissoute au 31 décembre 2017. Les rapports 
de travail avec son commandant, le brigadier 
Erick Labara, seront donc résiliés également, 
avec remerciements pour services rendus.

Genève-Les Vernets 
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Tel. 021 633 36 00
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Tel. 027 327 28 50

Matran 
Tel. 026 407 51 00
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Tel. 044 732 42 42

Cash & Carry

Genève-Les Vernets 
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Chavannes-près-Renens 
Tel. 021 633 36 00

Tel. 027 327 28 50

Tel. 026 407 51 00

Tel. 044 732 42 42

Cash & Carry

www.aligro.ch
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Mme Viviane Gay et M. Jean-Pierre Gay; l’adj-maj Julien Pfeiffer et le plt Olivia de Weck; Mme Colette Henry et le maj Corinne Brandt; Mme Odile Jaeger-Lanore et le 
chef de cuisine Guillaume Dondénaz; Mme Eliane Guiraud et Mme Christiane Reichenbach

Femmes et politique de sécurité

Conférence

Contre la criminalité  
«Des bandes opèrent de concert à l’échelle mondiale et 
agissent avec toujours plus de professionnalisme. Elles ne 
nuisent pas seulement à la place économique suisse, mais aussi 
à la sécurité et à la santé de la population...»

Commandant des gardes-frontière de la 
région de Genève, le colonel Olivier Botteron 
supervise des missions variées: tâches de 
police de sécurité (recherche de personnes, 
d’objets et de véhicules, détection de falsifi-
cations de documents), contrôle de l’argent 
liquide (lutte contre le blanchiment et le 
financement du terrorisme), engagements de 
sûreté à bord d’avions suisses (dans le cadre 
du trafic aérien de ligne international).

Des adaptations perpétuelles
Mercredi 30 août 2017, à Paudex, les adhé-
rentes et adhérents à l’Association Femmes 
et politique de sécurité (FPS) tenaient leur 
27e assemblée générale. La présidente 
Viviane Gay saluait le conférencier, le colo-
nel Olivier Botteron.
Cet ancien commandant de la Gendarmerie 
vaudoise dirige, depuis le 1er février 2015, 
l’organe dénommé «Région gardes-frontière 
VI». Olivier Botteron rappelait que lui et ses 
hommes devaient affronter des situations 
sans cesse renouvelées. En effet, depuis 

l’apparition de l’«Espace Schengen», le 
Corps des gardes-frontière (Cgfr) apporte 
aux cantons «un soutien encore plus élevé 
qu’auparavant dans le domaine de la police 
de sécurité».
Une telle formation est armée, les gens qui 
la composent portent l’uniforme; ceux-ci 
sont rattachés à l’Administration fédérale 
des douanes, laquelle dépend du Départe-
ment fédéral des finances. Les gardes-fron-
tière agissent «avec rapidité et souplesse». 
Ils bénéficient du concours des collègues 
affectés à un «Centre d’analyse et de ren-
seignement».
Marchandises interdites, armes prohibées, 
stupéfiants, activités illégales des pas-
seurs de migrants, traites d’êtres humains, 
ainsi se présentent quelques problèmes. 
Le colonel Olivier Botteron et sa troupe les 
retrouvent journellement. 
En moyenne, quotidiennement, 3600 per-
sonnes sont appréhendées.

Un membre d’honneur masculin
Présidente de l’Association Femmes et poli-
tique de sécurité, Mme Viviane Gay travaille 
avec des collaboratrices motivées. Citons 
la secrétaire, Mme Eliane Guiraud; la tréso-
rière, Mme Monique Golaz; la responsable 
des «relations avec l’armée», le premier-
lieutenant-Olivia de Weck; Mme Catherine 
Bolens; la présidente d’honneur, et membre 
fondatrice, Mme Odile Jaeger-Lanore.
On ne rencontre pas que des dames. Depuis 
2016, le fourrier Didier Hoffmann fait partie 
du comité FPS; M. Hoffmann s’occupe de l’in-
formatique. Des époux apportent leurs contri-
butions: par exemple, nous pensons au mari 
de la présidente, M. Jean-Pierre Gay. Attachés 
à l’institution militaire, «à la sécurité sous ses 
multiples aspects», les personnes des deux 

Le col Olivier Botteron.

M. François Bétrisey. Mme Catherine Bolens. Mme 
Monique Golaz. M. Jean-Daniel Tenthorey.

sexes s’intéressent aux conférences, débats, 
campagnes, argumentaires, etc., menés par 
les tenants de l’Association FPS.
Parmi les nombreux participants à la soi-
rée du 30 août, citons le commandant de la 
Région territoriale 1, le divisionnaire Roland 
Favre; le colonel, et préfet du district du 
Gros-de-Vaud, M. Pascal Dessauges; domi-
cilié à Saint-Léonard (canton du Valais), M. 
François Bétrisey a été un initiateur, et un 
fondateur du «Championnat romand des 
jeunes tireurs»; M. Raphaël Duc est adhé-
rent au «Contingent des mousquetaires» 
des «Milices vaudoises»; le chef de cuisine 
Guillaume Dondénaz travaille en tant que 
«warrant officer» pour le Centre de compé-
tences Swissint (Swiss Armed Forces Inter-
national Command), un organisme chargé 
de la promotion de la paix; le major Corinne 
Brandt s’occupe de l’ORPC Lausanne-Est 
(Organisation régionale de protection civile); 
l’adjudant-major Julien Pfeiffer préside la 
Société militaire des carabiniers vaudois; 
mentionnons encore Mmes Marie-Christine 
Charrière, Colette Henry, Anne-lise Ichters, 
Liliane Masson, Christiane Reichenbach.
Signalons enfin que l’ancien juge informa-
teur du district de Vevey, M. Jean-Daniel 
Tenthorey a été élu membre d’honneur de 
l’Association FPS.	� P.R.

Le div Roland Favre et le col Pascal Dessauges.

Le traditionnel  bulletin de versement 
est tombé dans vos boîtes aux lettres 
et nous vous remercions de lui réser-
ver bon accueil. Le prix minimal pour 
les parutions de 2017 est de 44 francs.

Pour  poursuivre cette entreprise, 
nous avons besoin de l'appui de tous 
et nous vous remercions par avance 
de renouveler votre abonnement. Un 
grand merci aux milliers de lecteurs 

qui ont déjà payé leur abonnement et 
qui, souvent, ont arrondi le montant 
proposé.
Nous comptons sur chacun et vous 
remercions de votre fidélité.

Abonnement 2017: rappel à nos fidèles lecteurs
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Présence 17

L’armée au Comptoir suisse

Les faces diverses de la sécurité
En utilisant l’appellation «Présence 17», les dirigeants de la 
Région territoriale 1 démontrent l’immutabilité de l’institution 
militaire. Les changements technologiques n’empêchent pas 
les soldats d’aujourd’hui de perpétuer les travaux des ancêtres. 
Mais, si les idéaux demeurent, des adaptations s’avèrent toujours 
nécessaires. Car les problèmes sécuritaires se complexifient.

Entre le vendredi 15 et le dimanche 24 sep-
tembre 2017, dans le cadre du Comptoir 
suisse à Lausanne, le divisionnaire Roland 
Favre et ses aides proposaient une manifes-
tation d’envergure.

Moyen lourds et cybernétique
Dans l’enceinte de Beaulieu, les sapeurs 
avaient disposé plusieurs engins imposants, 
dont le char de dépannage «Buffle». Celui-
ci permet de remorquer, au moyen d’une 
grue gigantesque, un tank immobilisé sur le 
champ de bataille. Les soldats Jawad Dok-
mak et Yannik Chassot accueillaient les per-
sonnes intéressées.
A l’intérieur, les visiteurs découvraient le 
pavillon dénommé «Ton pays, Ta sécurité, 
Ton armée». Des informations nombreuses 
étaient données sur l’infanterie, la logis-
tique, le génie et le sauvetage, les forces 
aériennes, les aides au commandement, les 
engagements à l’étranger, la police militaire.
Notamment, on apercevait un exemplaire du 

drone «Ruag ADS 95 Ranger» (dont la fabri-
cation date de 2001). De leur côté, l’adju-
dant EM Patrick Köchli et le soldat Jérôme 
Schneuwly évoquaient la cyberdéfense et 
les nouvelles technologies de la communica-
tion; actuellement, les notions en question 
sont dispensées au sein de la Brigade d’aide 
au commandement 41 (que dirige le briga-
dier Marco Schmidlin).

Des chevaux, comme autrefois
Issus du Centre de compétences du service 
vétérinaire et animaux, des militaires de 
tous grades se retrouvaient à Lausanne. Ils 
offraient des spectacles équestres. Arbo-
rant, sur son bras droit, le badge caractéris-
tique (le dessin d’un cheval et d’un chien), 
le colonel Jürg Liechti assistait aux tâches 
de ses subordonnés. Parvenue à la onzième 
semaine de son école de recrues, Andrina 
Vogt se comportait déjà en cavalière expé-
rimentée. A leur tour, des soldats du train 
venaient sur la piste; le lieutenant Gary 

Sirna commentait de telles actions. Au XXIe 
siècle, les chevaux et les transports hippo-
mobiles ont encore leur utilité.
Une scène d’arrestation suivait. Des soldats 
interpellaient un malfrat à bord de sa voi-
ture. En sortant, celui-ci résistait; amené en 
renfort, un «chien de défense» parvenait à 
maîtriser l’individu.
Les membres de la Musique militaire exé-
cutaient des morceaux variés. Mention-
nons quelques instrumentistes, les soldates 
Romina Amacher et Stefanie Fischli, le sol-
dat Lukas Kipfer.
Le 15 septembre, lors de cette première jour-
née du Comptoir suisse, nous avons rencon-
tré plusieurs officiers de carrière: le colonel 
EMG Pascal Häsler, le lieutenant-colonel 
EMG Sébastien Rouge, le capitaine Gilles 
Bonnard.
Les personnes de tous âges profitaient de la 
visite. Quelques enfants semblaient appré-
cier, pour eux-mêmes, la crème de camou-
flage que l’on répand sur le visage.� P.R.

Le col EMG Pascal Häsler et le lt-col EMG Sébastien Rouge; le col Jürg Liechti; Le drone «Ruag ADS 95 Ranger»; un jeune garçon découvre la crème de camouflage.

Les animaux, et le transport des marchandises.

Les soldates Romina Amacher et Stefanie Fischli avec 
le soldat Lukas Kipfer.

L’adj EM Patrick Köchli.Arrestation, avec un «chien de défense».

Les soldats Jawad Dokmak et Yannik Chas-
sot devant un char de dépannage «Buffle».
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Br inf 2

Dissolution de la Brigade

Un ordre de bataille remanié
Avec la mise en œuvre du «Développement de l’armée, DEVA», on 
ne parle plus des brigades d’infanterie. D’une façon générale, les 
éléments qui les composent passent sous les commandements 
des divisions. Celles-ci sont réparties par régions géographiques.

La Br inf 2 est issue de la réforme dénom-
mée «Armée XXI» (approuvée le 18 mai 
2003). Le 31 décembre 2017, en raison des 
nouvelles évolutions de la menace, l’unité 
dont nous parlons sera dissoute.

Devant un panorama
Mercredi 6 septembre 2017, commandant la 

Br inf 2, le brigadier Mathias Tüscher conviait 
ses subordonnés (650 officiers et sous-offi-
ciers supérieurs). Ils rejoignaient, à quelque 
1600 mètres d’altitude, le Chasseral. Depuis 
cette hauteur, la vue superbe s’étend sur 
une très grande partie de la Suisse romande. 
Mathias Tüscher tenait à «marquer solen-
nellement» la dissolution de sa troupe. Les 
militaires concernés pouvaient entrevoir les 
lieux de leurs habitations.
Le brigadier Mathias Tüscher annonçait ses 
cadres au chef de l’armée, le commandant de 
corps Philippe Rebord.
Le 1er janvier 2018, les hommes de la Br inf 
2 intégreront la future Division territoriale 
1, ou seront incorporés dans l’une ou l’autre 
des trois brigades mécanisées. Au cours de 
la cérémonie sur le Chasseral, les officiers 
supérieurs de la Br inf 2 observaient cette 
nouvelle hiérarchie en transmettant les 
bannières. Parmi eux, citons le major EMG 
jurassien Edouard Vifian: il dirige le Batail-
lon de carabiniers 1 (vaudois); le lieutenant-
colonel EMG Richard Hauser est à la tête 
du Bataillon de carabiniers 14 (genevois); le 
lieutenant-colonel EMG Jacques de Cham-
brier s’occupe du Bataillon d’infanterie 19 
(neuchâtelois).
Par leur présence, les autorités politiques 
démontraient le même attachement pour 
l’institution militaire. Mentionnons le 
conseiller d’Etat bernois Hans-Jürg Käser, 

le président du Grand Conseil genevois Eric 
Leyvraz, le conseiller d’Etat neuchâtelois 
Alain Ribaux, la conseillère d’Etat vaudoise 
Béatrice Métraux, la ministre jurassienne 
Nathalie Barthoulot.

Regards nostalgiques
Les anciens commandants de la Br inf 2 
avaient été invités à la cérémonie de disso-
lution. Le brigadier Michel Chabloz, le bri-
gadier Martin Chevallaz, le commandant de 
corps Philippe Rebord rejoignaient le briga-
dier Tüscher sur le Chasseral.
Le brigadier Chabloz rappelait que les 
réformes successives de l’armée renfor-
çaient, en quelque sorte, l’esprit de corps 

Le br Mathias Tüscher, pendant son discours.

Le maj Frank Zanetti

Le col EMG Max-Lionel Hefti; le maj EMG Emmanuel Kilchenmann; le CC Philippe Rebord et le lt-col Stéphane Rezso; le br Martin Chevallaz et le col EMG Jean-Claude Brossard.

Le lt-col EMG Jacques de Chambrier salue l’étendard 
du Bat inf 19.

 Le maj Maxime Fontaine Le maj Stefan Galliker Le sgtm chef Eponine Girardin Le maj Thierry Giugni
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Br inf 2

des militaires. Avant la Br inf 2, les citoyens-
soldats connurent le Régiment d’infanterie 
2, ou la Division de campagne 2. Quand 
bien même les organisations en question ne 
sont plus utilisées, les hommes qui y étaient 
incorporés se retrouvent volontiers. Ainsi, 
le lieutenant-colonel EMG Michel Maillard 
préside l’«EM Div camp 2 / Br inf 2», une 
amicale dont fait partie également le lieu-
tenant-colonel Paul-William Langel; lors de 
la rencontre du 6 septembre, ces deux offi-
ciers figuraient au nombre des invités.
Dans un vacarme assourdissant, mais 
aussi roboratif, des jets de type «F/A-18» 
passaient au-dessus du Chasseral. Mais, 
les participants à la cérémonie pouvaient 
aussi apprécier quelques évocations du 

passé. Des adhérents à la Société mili-
taire des carabiniers genevois portaient 
des uniformes confectionnés selon un 
modèle datant du dix-neuvième siècle. 
Des servants d’une artillerie hippomobile 
tiraient au canon, comme les devanciers 
qui vivaient en 1920.
Installés au restaurant, les chefs et leurs 
hôtes dégustaient la fondue. Le brigadier 
Mathias Tüscher était entouré par plusieurs 
membres de sa famille, dont son père, le 
capitaine aumônier Jean-Pierre Tüscher, et 
sa mère, Mme Liliane Tüscher.
Parmi la foule, relevons encore quelques 
fonctions et noms. Nous avons croisé le 
divisionnaire Melchior Stoller; les brigadiers 
Alexander Kohli, Yvon Langel, Germaine 

Seewer, Peter Soller, Guy Vallat; les colo-
nels EMG Jean-Claude Brossard, Max-Lio-
nel Hefti; les colonels Claude Gaberel, Peter 
Tschantré, Yves Vuillermet; le lieutenant-
colonel EMG Pascal Eggen; les lieutenants-
colonels Marc Humbert-Droz, Stéphane 
Rezso, Claude Roulet; les majors EMG Guil-
laume Genoud, Emmanuel Kilchenmann; les 
majors Murat Alder, Maxime Fontaine, Ste-
fan Galliker, Thierry Giugni, Frank Zanetti; 
les capitaines aumôniers Olivier Perregaux 
et Jean-Marc Schmid; le sergent-major chef 
Eponine Girardin. Signalons enfin la pré-
sence de plusieurs militaires français: l’atta-
ché de défense et colonel Alexis Merdaci, le 
colonel Gilles Coulougnon, le caporal-chef 
Philippe Jeanvillier.� P.R.

Le br Mathias Tüscher annonce ses hommes au CC Philippe Rebord.

La ministre jurassienne Nathalie Barthoulot et le maj 
EMG Guillaume Genoud.

Le lt-col Marc Humbert-Droz et le CE Hans-Jürg Käser. Le br Michel Chabloz et le cap aum Jean-Marc Schmid.Le CE Alain Ribaux et le col Yves Vuillermet.

Le pdt du GC Eric Leyvraz, le maj EMG Murat Alder, 
la CE Béatrice Métraux.

Le br Mathias Tüscher et ses parents, Mme Liliane 
Tüscher et le cap aum Jean-Pierre Tüscher.
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Police militaire 19

Service incomplet

Taxe finale
Les militaires et civilistes qui n’auront pas 

accompli la totalité des jours de service 

obligatoire s’acquitteront d’une taxe ter-

minale unique. Le conseil fédéral a remis 

le 6 septembre 2017 au parlement son 

projet, légèrement modifié, de réforme 

de la taxe d’exemption. Les hommes qui 

n’accomplissent pas ou qu’en partie leurs 

obligations doivent fournir une compen-

sation pécuniaire. Cette taxe d’exemption 

est calculée sur le revenu imposable et les 

bases de l’impôt fédéral direct (IFD). Le 

taux est linéaire (3%). La taxe moyenne 

s’élève à 681 frs. Cette taxe finale unique 

vise à inciter davantage de personnes à 

effectuer entièrement leur service.

Armée 

Nouveau visage
La mise en œuvre du développement de 

l’armée (DEVA) poursuit son cap. Ces nou-

velles bases de l’armée suisse entrent en 

vigueur dès le 1er janvier 2018 et seront 

concrétisées jusqu’en 2022. La troupe 

sera notamment mobilisée par SMS. L’ar-

mée a organisé le 31 août 2017, une jour-

née d’information à Berthoud en présence 

d’une centaine d’invités du monde poli-

tique, économique et de la formation. Le 

chef du département de la défense (DDPS) 

Guy Parmelin, Conseiller fédéral, et le 

chef de l’armée le Cdt de corps Philippe 

Rebord, chef de l’armée étaient présents.

Neuchâtel

Un bataillon défile
Le bataillon d’infanterie 19 commandé par 

le lt-colonel Jacques de Chambrier a dé-

filé le 13 septembre 2017 sur l’avenue du 

1er mars à Neuchâtel. Le cours de répéti-

tion a été marqué de nombreuses activi-

tés: montage de l’exposition du comptoir 

suisse à Lausanne, participation à la céré-

monie de dissolution de la brigade d’infan-

terie 2 à Chasseral, déplacement à Stans 

et surtout un engagement important à 

Bondo, ce village grison victime des ébou-

lements. Et comme il le précisait dans le 

journal L’express de Neuchâtel, le lt-col de 

Chambrier a déclaré : «Avec le réforme de 

l’armée, on baisse les effectifs. De moins 

en moins de citoyens ont des expériences 

militaires. Il faut que l’on crée de nouveaux 

liens». «Ce cours a été hyperactif». Le 

public a apprécié l’excellente tenue de la 

troupe et a pu découvrir les chars Piranha 

et différents matériels. 

Sion, cérémonie de passation

Les exigences de la sécurité
Dès le commencement de l’année 2018, les recrues de la «Police 
militaire 19» seront stationnées dans la capitale valaisanne. Ces 
jeunes gens remplaceront les occupants précédents, des candi-
dats sous-officiers supérieurs. De telles mutations vont de pair 
avec la nouvelle organisation de l’armée.

Chaque année, mille soldats occuperont les 
locaux de la caserne sédunoise de Champ-
sec. Les hommes utiliseront encore d’autres 
cantonnements situés à proximité; les com-
munes de Savièse, Chamoson et Saint-Léo-
nard sont concernées.

Présence continuelle de l’armée
Mercredi 16 août 2017, à Sion, le respon-
sable des «Stages de formation pour sous-
officiers supérieurs», le colonel EMG Robert 
Zuber laissait la place à son successeur. 
Désormais, le commandement de la place 
d’armes incombe au colonel EMG Yves Gail-
lard; le dernier nommé dirige «l’instruction», 

et organise «la conduite opérationnelle» de 
la Police militaire.
La cérémonie de passation se déroulait 
dans une salle de la caserne de Champ-
sec, devant une vaste fresque. L’œuvre en 
question fut exécutée, en 1954, par l’artiste 
Charles Menge; elle rappelle la bataille de la 
Planta, qui eut lieu le 13 novembre 1475. A 
cette époque, la principauté épiscopale de 
Sion était opposée à la maison de Savoie. Le 
conflit se termina par une victoire des Sédu-
nois.
Lors de la journée du 16 août, les partici-
pants évoquaient beaucoup le passé. Par 
exemple, le colonel EMG Robert Zuber citait 

L’adj EM Jean-Daniel Clivaz.

La poignée de main du col EMG Robert Zuber et du col EMG Yves Gaillard. En arrière plan, l’adj-maj Reto Rietmann.

Le lt-col Markus Eggli. Le lt-col EMG Robert Eyer.
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Le br Guy Vallat et l’adj EM Xavier Pfaffen.

Police militaire 19

un prédécesseur, le colonel EMG Theodor 
Wyder; celui-ci commanda la place d’armes 
entre le 1er novembre 1976 et le 31 décembre 
1986. Theodor Wyder a rédigé un livre, inti-
tulé comme suit: «Sion et l’armée, 1842-
1992» (1991, 189 pages illustrées).
Le lecteur discerne, au long des années, les 
travaux inhérents aux impératifs de la sécu-
rité. En 1842, les soldats se retrouvaient 
au cœur de la capitale, à «La Majorie». Les 
responsables d’alors faisaient cette consta-
tation: «les accès à Tourbillon et Valère ainsi 
que l’étroit vallon entre les deux collines, 
offrent des possibilités intéressantes pour 
y aménager les installations utiles à l’ins-
truction». Cent ans plus tard, confrontés à 
la nécessité de moderniser les infrastruc-
tures, les dirigeants faisaient édifier, au-delà 
du Rhône, la caserne de Champsec. Le 1er 
juillet 1943, ce bâtiment était inauguré en la 
présence du commandant en chef de l’armée 
suisse, le général Henri Guisan. La construc-
tion de la halle polyvalente «Barbara» date 
de 1973; là, se tenaient notamment les céré-
monies de promotions des sous-officiers 
supérieurs.
En avant-propos à l’ouvrage de Theodor 
Wyder, le divisionnaire valaisan Jean-Jules 
Couchepin dit sa détermination. «Une armée 
comme la nôtre est ancrée dans l’histoire et 
dans la population. Elle a sa mission. Il faut 

s’y engager à fond, tout le reste n’est que 
vicissitudes secondaires». Jean-Jules Cou-
chepin était chef d’arme de l’artillerie. 

Habitudes honnies
Chef du Département de la sécurité civile 
et militaire du canton du Valais, le colonel 
Nicolas Moren parlait d’une période «déli-
cate de transformation». Cependant, les 
militaires ne doivent pas s’attacher à des 
habitudes. Dès 2018, succédant à l’artillerie 
et aux stages des sous-officiers supérieurs, 
les formations de la Police militaire seront 
centralisées à Sion. Les intéressés bénéfi-
cieront d’un matériel performant et renou-
velé.
Citons les autres orateurs, qui s’exprimaient 
devant la fresque de Charles Menge: le 
commandant de la Formation d’application 
de la logistique, le brigadier Guy Vallat; le 
commandant de la Sécurité militaire, le bri-
gadier Hans Schatzmann; le colonel EMG 
Robert Zuber; le colonel EMG Yves Gaillard.
Mentionnons encore quelques invités à la 
rencontre. Parmi la foule, nous avons aperçu 
le colonel EMG Christophe Schalbetter; le 
colonel Antoine Jacquod; les lieutenants-
colonels EMG Robert Eyer, Dirk Salamin; le 
lieutenant-colonel Markus Eggli; l’adjudant-
major Reto Rietmann; les adjudants EM 
Jean-Daniel Clivaz, Gilbert de Cristofaro, 

Xavier Pfaffen, Michel Sforza, Lionel Schnei-
ter, Erwin Zünd; l’adjoint du commandant de 
la Police cantonale valaisanne, le premier-
lieutenant Alexandre Praz; le remplaçant du 
chef de la Gendarmerie, le lieutenant Yves-
Antoine Mayoraz; le conseiller municipal de 
la ville de Sion, Cyrille Fauchère; le président 
de la Bourgeoisie de Sion, Antoine de Laval-
laz; le président de la commune de Savièse, 
Sylvain Dumoulin.
A la fin de la cérémonie, le colonel EMG 
Robert Zuber demandait à ses hôtes de se 
lever, et d’observer un moment de silence. 
L’assistance exprimait sa sympathie au colo-
nel Nicolas Moren, qui venait de perdre son 
fils.� P.R.

Président: lt-colonel Paul-Arthur Treyvaud
Vice-président: adj sof Georges Bulloz
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Le col EMG Christophe Schalbetter. Le br Hans Schatzmann. L’adj EM Lionel Schneiter. L’adj EM Michel Sforza. Le col Nicolas Moren.

Le Municipal de Sion, Cyrille 
Fauchère.

Le colonel EMG Yves Gaillard. Le président de la Bourgeoisie 
de Sion, Antoine de Lavallaz. 

Le lt-col EMG Dirk Salamin. Le plt de la Police cantonale va-
laisanne, Alexandre Praz.
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Projet de défense sol-air est close

L’inspection des commissions 
de gestion est close
Selon le Conseil fédéral, les coûts d’une éventuelle acquisition 
des systèmes évalués manquaient de clarté.

Les commissions de gestion du Parlement 
ont décidé de mettre un terme à l’inspection 
sur la suspension du projet de défense sol-
air 2020 (DSA 2020). Elles critiquent toute-
fois la décision du Conseil fédéral de ne pas 
relancer le projet.
Au contraire des commissions, le Conseil 
fédéral estime que la décision «se com-
prend et se justifie», notent les commissions 
de gestion (CdG) dans un rapport. Selon le 
Conseil fédéral, les coûts d’une éventuelle 
acquisition des systèmes évalués man-
quaient de clarté.
Mais, soulignent les commissions, l’évalua-
tion «était justement censée fournir des 
informations plus fiables sur les coûts pro-
bables d’une acquisition». De plus, le chef 
du DDPS aurait dû décider d’une acquisition 
une fois l’évaluation terminée.
Les CdG ne sont pas satisfaites de l’avis du 
Conseil fédéral. Elles mettent cependant fin 
à leurs travaux sur ce dossier.

Gelé trop tôt
Dans un rapport de janvier 2017, les com-

missions de gestion critiquaient déjà la 
décision de Guy Parmelin, en mars 2016, 
de suspendre le projet DSA 2020. Selon les 
CdG, elle n’était pertinente «ni d’un point 
de vue factuel, ni d’un point de vue poli-
tique». Au moment de la suspension, le pro-
jet était sur la bonne voie, estimaient les 
commissions.
Pour elles, le chef du DDPS a tiré la manette 
de freins trop tôt. Il aurait dû attendre sep-
tembre et les résultats de l’évaluation. La 
suspension a coûté quelque 20 millions de 
francs.

Nouveau projet
Le Département de la défense travaille à 
un projet de défense sol-air de longue por-
tée avec un nouveau concept. Un groupe 
d’experts et un groupe d’accompagnement 
ont présenté au printemps quatre options 
d’acquisition d’avions. Ces projets prévoient 
l’achat de 20 à 70 avions pour un budget de 
4 à 14 milliards de francs et le renouvelle-
ment du système de défense sol-air pour un 
à 4 milliards.� ats
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Plus de soutien

Pour quelques stands
Les sites historiques utilisés pour des 
tirs ne devraient pas continuer de rece-
voir après 2020 un coup de pouce finan-
cier pour leur assainissement. Par 13 voix 
contre 11, la commission de l’environne-
ment du National propose de renoncer 
à la fleur promise, a-t-elle communiqué 
le 29 août 2017. Des milliers de stands 
de tir doivent être assainis à cause des 
munitions qui polluent le sol. La Confédé-
ration ne soutiendra les démarches que 
sur les sites où on ne tire plus après le 
31 décembre 2020. Cette règle a poussé 
le canton de Berne à interdire purement 
et simplement les tirs concernés à partir 
de cette date, s’est ému Adrian Amstutz 
(UDC-BE). Dans une initiative parlemen-
taire, il a demandé que les sites où l’on ne 
tire pas plus d’une fois par an ne soient 
pas menacés par le couperet fédéral.

Conférences

CHPM-Pully
Jeudi 23 novembre, 18h.30: Un siècle de 
défense antichars, 1917-2017, lt-col EMG 
Alexandre Vautravers.
Samedi 2 décembre, 9h: Saint-Nicolas- 
colloque d’une journée sur le thème: Re-
flux énergétique et économique.

Rens: chpm-pully@bluewin.ch, 
 tél. 021 729 46 44
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Cérémonie à Genève 

La relation humaine prime
En achevant leurs obligations, les militaires ressentent une satis-
faction, en même temps qu’un peu de regret. Certes, les travaux 
contraignants sont terminés ; mais des liens de camaraderie vont 
se distendre. Pourtant, rendus à la vie civile, les citoyens-soldats 
continuent à se rendre utiles. Acquises sous les drapeaux, les 
expériences profitent à la société tout entière.

Jeudi 14 septembre 2017, à la caserne 
genevoise des Vernets, 260 hommes effec-
tuaient un dernier garde-à-vous. Cette 
garde descendante était composée d’offi-
ciers, de sous-officiers, de soldats et de 
cadres de la Protection civile. L’officier 
spécialiste Christophe Ogi et le fourrier 
Pascal Gracia accueillaient ces messieurs 
(et quelques dames).

Sur les points chauds du globe
Directeur général au Département de la 
sécurité et de l’économie (DSE), pour l’Of-
fice cantonal de la protection de la popu-
lation et des affaires militaires (OCPPAM), 
Jérôme Felley s’adressait à l’auditoire. M. 
Felley relevait la valeur d’un service armé 

librement consenti.
En aparté, le directeur de l’OCPPAM nous 
apprenait qu’il était resté soldat; au sein 
de l’armée suisse, il n’a donc pas assumé 
des grandes responsabilités. Cependant, 
au cours de sa carrière, Jérôme Felley a dû 
résoudre de graves problèmes sécuritaires. 
Entre septembre 1985 et août 1992, délé-
gué et conseiller juridique pour le Comité 
international de la Croix-Rouge (CICR), le 
futur directeur de l’OCPPAM découvrait 
plusieurs points chauds du globe: Liban, 
Afrique du Sud, Israël et les territoires 
occupés. Les tâches du délégué du CICR 
consistaient à «visiter des prisonniers; 
secourir des personnes déplacées; interve-
nir d’urgence en cas de conflits actifs; négo-

cier avec les autorités civiles, militaires, 
politiques; gérer un personnel expatrié et 
local». On peut le reconnaître, ce parcours 
particulier supplée celui de l’officier.

Couleur «bleu-de ciel»
Les membres du «Corps de musique de la 
Landwehr» se chargeaient d’exécuter les 
morceaux traditionnels (marche au dra-
peau, hymne national, etc.). Ces instrumen-
tistes revêtent «des costumes ‘‘bleu-de 
ciel’’, conformes à l’ordonnance militaire 
cantonale genevoise du 5 septembre 1818». 
A la tête de cet ensemble, Nicolas Kunz 
fonctionne en tant que «commandant», ou 
«directeur administratif».
Le sergent-major chef Marek Ryska portait 
le drapeau; le sergent Cédric Chabry et le 
caporal Daniel Bobillier l’entouraient.
Parmi les militaires fraîchement «libérés», 
citons le colonel sanitaire Philippe Morel 
(M. Morel est chirurgien et professeur); et le 
capitaine, affecté aux troupes de montagne, 
Blaise Stucki (M.Stucki exerce la profession 
d’avocat). Comme ses collègues masculins, 
le sergent Angelica Poma se présentait en 
tenue de combat camouflée.
Au milieu de la foule, relevons la présence 
d’adhérents à des organisations paramili-
taires. Le colonel EMG Pierre-Michel Auer 
dirige la Société militaire des carabiniers 
genevois; appartenant au même groupe-
ment, le major Jean-Michel Gioria et l’ap-
pointé Charles Willener perpétuaient, par 
leur habillement (selon le modèle de 1862), 
le souvenir des soldats du général Dufour. 
L’adjudant sous-officier Patrick Pedroni 
s’occupe de l’Association suisse des ser-
gents-majors, Section Genève. Le sergent-
chef Nicolas Vradis est vice-président de la 
section de Genève de l’Association suisse 
des sous-officiers. Mme Céline Blanc (vice-
présidente) et M. Henri Deutsch font partie 
de l’Association sportive genevoise de tir.
Enfin, entre autres personnalités civiles, 
nous avons croisé le président du Grand 
Conseil de la République et canton de 
Genève, Eric Leyvraz; la responsable de la 
Police genevoise Monica Bonfanti; le colo-
nel et avocat Flavien Valloggia; le lieute-
nant-colonel et avocat Marc-Ariel Zacharia.
� P.R.

Le dernier alignement.

Le sgt chef Nicolas Vradis et 
le pdt du GC Eric Leyvraz.

Le cdt Nicolas Kunz. Photo de droite, en haut, de g. à dr., le col EMG Pierre-Michel Auer, Mme Céline Blanc, l’adj 
sof Patrick Pedroni.. En dessous, le dir de l’OCPPAM Jérôme Felley, le col Philippe Morel.

M. Henri Deutsch. L’of spéc Christophe Ogi.Le sgt Angelica Poma.

Le lt-col Marc-Ariel Zacharia et 
le cap Blaise Stucki.

Le maj Jean-Michel Gioria et 
l’app Charles Willener.
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Swisscoy

Augmentation provisoire  
du contingent décidée
Le Conseil fédéral a donné au DDPS l’autorisation de renforcer le 
contingent suisse au Kosovo (Swisscoy) en le dotant de 35 mili-
taires supplémentaires au maximum et ce, jusqu’à fin mai 2018 
au plus tard. Cette augmentation provisoire des effectifs est né-
cessaire en raison du changement de site principal de la Swiss-
coy et de l’obligation pour cette dernière de continuer à remplir 
parallèlement ses missions pour la KFOR.

Lors de la session d’été 2017, le Parlement 
a prolongé l’engagement de la Swisscoy 
auprès de la Kosovo Force (KFOR) jusqu’à 
fin 2020. Vu l’évolution de la situation sur 
place, il est prévu de réduire les effectifs par 
étapes durant cette période. Le Parlement a 
en outre donné au Conseil fédéral la compé-
tence d’augmenter provisoirement le contin-
gent si nécessaire, par exemple en cas de 
travaux de maintenance importants.
Des adaptations sont apportées au disposi-
tif de la KFOR et de nouvelles priorités ont 
été fixées. Dans ce cadre, d’autres Etats 
qui engagent des troupes réduisent égale-
ment leurs contingents. Ainsi, l’Allemagne 
prévoit de fermer le camp de Prizren à la 
fin 2018 et de retirer les troupes qui y sont 
stationnées. Comme la grande partie du 
contingent suisse se trouve dans ce camp 
depuis 2012, il a fallu chercher un nouveau 
site pour recevoir les militaires, leur équipe-
ment ainsi que l’infrastructure permettant 
leur mission.

Un nouveau site pour le contingent suisse
La majeure partie de la Swisscoy prendra 
donc ses quartiers au Camp Novo Selo, qui 
se trouve entre Pristina et Mitrovica. Le 
déménagement du contingent suisse, infras-
tructure et installations comprises, doit se 
faire tout en continuant à assurer les pres-
tations convenues avec la KFOR, ce qui 
nécessite des forces supplémentaires. Ceci 
est rendu possible par le renfort temporaire 
autorisé par le Conseil fédéral et le Parle-
ment. Le contingent de la Swisscoy pourra 
ainsi, d’octobre 2017 à mai 2018, recevoir au 
maximum 35 experts en logistique supplé-
mentaires, majoritairement des militaires.
Dans la nouvelle configuration, le gros du 
contingent de la Swisscoy s’installera au 
Camp Novo Selo, tandis que certains élé-
ments seront toujours au quartier général 
de la KFOR à Pristina ainsi qu’à l’aéroport 
de Pristina. De plus, des équipes de liaison 
et d’observation restent stationnées à Mitro-
vica, Zubin Potok, Malishevo et Prizren.

La centrale nucléaire de Mühleberg

Exercice général 
d’urgence
Sous la direction de l’Office fédéral de 
la protection de la population (OFPP), 
le plan de protection en cas d’urgence 
de la centrale nucléaire de Mühleberg a 
vérifié dans le cadre de l’exercice général 
d’urgence 2017 qui s’est déroulé du 26 
au 28 septembre dernier. Les organes de 
conduite et d’état-major compétents en 
cas d’accident nucléaire de Suisse et des 
régions étrangères limitrophes ainsi que 
des éléments d’intervention opération-
nels importants ont pris notamment part 
à cet exercice.

Militaires  
en Afrique 
Le Chine a mené des exercices militaires 
inédits à Djibouti, où son armée a inauguré 
cet été sa première base à l’étranger. La 
télévision chinoise CCTV a montré des 
blindés roulant sur une piste désertique 
du pays africain, des groupes de soldats 
en tenue de camouflage tirant avec des 
armes automatiques au milieu d’un pay-
sage lunaire et de gros canons pointés 

vers l’horizon.

La Russie

Destructions des 
armes chimiques 
Vladimir Poutine a annoncé le 27 sep-
tembre 2017 la destruction des der-
nières armes chimiques russes héritées 
de l’époque de la guerre froide, tout 
en accusant les Etats-Unis de traîner 
les pieds pour se débarrasser de leurs 
propres stocks. Le président russe a salué 
un «événement historique» et «un pas 
énorme vers un monde plus équilibré, plus 
sûr». En Russie, 39 977 tonnes d’arme-
ment chimique auront été détruites au 
total. «Il a fallu vingt ans, 316 milliards 
de roubles (4,7 milliards d’euros au taux 
actuel) et le travail acharné de dizaines de 
milliers de personnes», souligne le Krem-
lin. Le dernier stock détruit était un agent 
neurotoxique, le VX, une version plus mor-
telle du gaz sarin.

Enquête administrative du DDPS

Médecin en chef  
de l’armée blanchi 
Le médecin en chef de l’armée Andreas 
Stettbacher est blanchi et a réintégré ses 
fonctions le 1er octobre. A l’issue de son 
enquête administrative, le Département 
de la défense a retiré sa plainte pénale, a-
t-il annoncé le 22 septembre dernier.

Monde

E. Macron veut renforcer  
l’Europe de la défense
Le président français Emmanuel Macron a proposé de renforcer 
l’Europe de la défense. Il veut créer une «force commune d’in-
tervention» européenne, un budget de défense commun et une 
«doctrine commune» pour agir.

Le président français a fait ces propositions 
lors de son discours sur la «refondation 
d’une Europe souveraine, unie et démocra-
tique», à la Sorbonne à Paris. Il y a exposé 
sa vision de la construction européenne à un 
horizon de dix ans.
«En matière de défense, notre objectif doit 
être la capacité d’action autonome de l’Eu-
rope, en complément de l’OTAN», a déclaré 
Emmanuel Macron. «Ce qui manque le plus 
à l’Europe aujourd’hui, à cette Europe de la 
défense, c’est une culture stratégique com-
mune.»

Coopération et renseignement renforcés 
Le chef de l’Etat a également dit souhaiter 
que le Fonds européen de défense» et «la 
coopération structurée permanente», deux 
idées approuvées en juin dernier par les 

chefs d’Etat et de gouvernement européen, 
voient bien le jour.
En matière de lutte contre le terrorisme, il 
s’est prononcé pour la création d’une acadé-
mie du renseignement «pour renforcer les 
liens entre nos pays par des actions de for-
mation et d’échange» mais aussi d’un «par-
quet européen contre la criminalité organi-
sée et le terrorisme».
«Face à l’internationale du terrorisme, 
l’Europe de la sécurité doit être notre bou-
clier», a-t-il insisté. Dans un registre proche, 
l’Europe doit aussi, selon Emmanuel Macron, 
mettre en place une «force européenne de 
protection civile qui mettra en commun nos 
moyens de secours et d’intervention qui per-
mettra ainsi de répondre aux catastrophes 
de moins en moins naturelles». 
� ats



� 19Nam N° 08 · octobre 2017

Informations

UniDistance et la HESD

Formations supérieures des 
cadres de l’armée reconnues
UniDistance, la Haute école spécialisée à distance Suisse (HESD) 
et les représentants de l’armée ont conclu un accord de coopéra-
tion: désormais, les deux institutions de formation reconnaissent 
certains crédits obtenus par les diplômés de la Formation su-
périeure des cadres de l’armée (FSCA). Cet accord est entré en 
vigueur au semestre d’automne 2017.

Dorénavant, les cadres militaires souhaitant 
se former à UniDistance ou à la HESD se ver-
ront reconnaître une partie de leur cursus 
militaire, ce qui leur permettra de raccourcir 
la durée de leurs études et, par conséquent, 
de réaliser des économies. Des coopérations 
de ce type ont déjà fait leurs preuves depuis 
2007. Cette coopération fait partie des 
mesures d’accompagnement de l’armée pour 

gagner des cadres et a, jusqu’à présent, fait 
ses preuves pour tous les acteurs.
«Grâce à cet accord, les diplômés de la FSCA 
peuvent faire reconnaitre une partie de leur 
formation de cadre militaire auprès d’UniDis-
tance et de la HESD. Il s’agit également d’enta-
mer des échanges dans le domaine du e-lear-
ning et de la formation à distance», explique 
Michael Zurwerra, recteur de la HESD.

La validation des acquis de la formation des 
cadres militaires a été examinée à la loupe 
une année durant: «Nous nous sommes 
assurés que les formations de l’armée suisse 
correspondent aux standards de qualité 
d’UniDistance et de la HESD, mais aussi à 
ceux de la European Foundation for Quality 
Management», explique le Prof. Marc Bors, 
recteur d’UniDistance. «Maintenant nous 
sommes prêts et nous nous réjouissons de 
collaborer avec la FSCA».
UniDistance reconnaît jusqu’à 10 crédits 
ECTS pour un Bachelor en Economie et 
Management et jusqu’à 5 crédits ECTS pour 
un Bachelor en Sciences historiques.
Quant à la HESD, elle reconnaît jusqu’à 5 
crédits ECTS pour un Bachelor en économie 
d’entreprise ou en ingénierie, et jusqu‘à 10 
crédits ECTS pour les formations continues 
suivantes: Executive MBA, CAS Leadership, 
MAS Business Law et CAS Employment Law 
& Leadership. 1 crédit ECTS correspond à 
environ 30 heures de travail pour un étu-
diant.

Recrutement: mentir pour ne pas grader...

«Cela n’arrive qu’en Suisse»
Une conférence internationale s’est penchée sur la psychologie 
militaire à Berne. La Suisse a partagé ses expériences de recru-
tement, et en a appris notamment sur les situations de guerre.

A la mi-octobre, des représentants de 25 
armées venus du monde entier étaient à 
Berne pour parler de psychologie militaire. 
Et si la Suisse, pays neutre et donc peu sur le 
terrain, a beaucoup à apprendre des autres, 
elle a aussi des choses à partager.
La Suisse a présenté aux alliés les particu-
larités de son processus de recrutement, et 
les tests psychologiques qu’elle fait passer 
à ses futurs soldats. «C’est une expérience 
qu’on peut partager avec d’autres armées», 

explique le Dr Hubert Annen, responsable 
des études de psychologie et pédagogie 
militaire à l’Académie militaire de l’Ecole 
polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ).
Ces examens psychologiques fonctionnent 
dans la pratique, estime le chercheur, mais 
doivent être perpétuellement améliorés. 
«Nous cherchons actuellement à affiner 
nos statistiques: il est difficile de savoir 
quel pourcentage de candidats faussent 
ces tests psychologiques, explique Hubert 

Annen. D’autant que, dans une armée de 
milice, nous sommes dans la situation où le 
mensonge servira à ne pas être retenu ou ne 
pas grader. Ça n’arrive qu’en Suisse.»
Le chercheur spécialisé dans la psycholo-
gie militaire a rappelé que le recrutement 
de suffisamment de personnel est toujours 
un défi. C’est particulièrement le cas pour 
les armées professionnelles, en raison de 
la règle selon laquelle «lorsque l’économie 
va mal, les recrues affluent, mais il est plus 
difficile de rassembler assez de troupes 
lorsque le monde civil se porte bien et est 
attractif», explique-t-il. 
En Suisse, l’armée de milice est moins tou-
chée par ce problème grâce à la conscription. 
Elle rencontre par contre le défi compliqué de 
motiver un nombre suffisant de jeunes, com-
pétents et motivés, afin de les faire accéder à 
des grades de cadres.� 20 minutes

Nam: un lien avec l’armée
Après l’école de recrues et les cours de répéti-
tion, le contact est perdu avec l’armée!

Alors, que se passe-t-il dans notre armée?
CRÉDITS – MATÉRIEL – MUTATIONS – COURS 
FORMATION - ARMEMENT - ACTIVITÉS HORS-
SERVICE

Pour le savoir, Notre armée de milice (tirage 
imprimé contrôlé 4700 exemplaires) vous offre 
des enquêtes, des reportages originaux en 
Suisse et à l’étranger, des résumés de confé-
rences, une chronique fédérale, un éditorial, 
des billets d’humeur, la vie des sections de 
l’ASSO, les pages tessinoises, des photos, soit 
le reflet complet de notre armée de milice avec 
des nouvelles de la troupe et de diverses socié-
tés militaires. Le tout abondamment illustré.

Qui reçoit «Notre armée de milice»?
Les cadres de l’armée, les soldats et tous 
citoyens et citoyennes qui s’intéressent à la 
défense nationale et à l’évolution de notre 
armée. Un rendez-vous mensuel avec l’actua-
lité militaire, grâce à Notre armée de milice 
qui ne coûte que 44 francs par année (TVA 
comprise).

❑	 Je désire recevoir Notre armée de milice et souscris un abonnement annuel de CHF 44.–
	 (TVA comprise)

❑	 Veuillez me faire parvenir gratuitement un exemplaire de Notre armée de milice

❑	 Veuillez me faire parvenir de la documentation concernant la publicité dans
	 Notre armée de milice (tarifs, grandeurs, dates de parutions)

❑	 Marquer d’une croix

Nom	 Prénom

Rue	 NPA/Localité

Date	 Signature

A retourner à: Revue «Notre armée de milice», case postale 798, 1401 Yverdon-les-Bains

Le magazine militaire en langue française le plus diffusé en Suisse

Illustré, actuel, dynamique, indépendant, jeune

Le magazine des miliciens romands et tessinois

Nam	 NOTRE
ARMÉE
	 DE
	 MILICE

IL NOSTRO ESERCITO DI MILIZIA

2017 = 44e annéeFormulaire disponible également sur  www.revue-nam.ch
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Nomination d’un officier général de l’armée

Le col Yves Charrière nommé 
remplaçant du cdt Div ter 1
Lors de sa séance du 25 octobre 2017, le Conseil fédéral a décidé de 
procéder à une nouvelle nomination qui prendra effet le 1er janvier 
2018 en vue de l’entrée en vigueur du développement de l’armée.
Âgé de 49 ans, Yves Charrière est ingénieur 
ETS en génie électrique. Après avoir terminé 
le collègue secondaire, il a étudié de 1984 à 
1989 à l’École d’ingénieurs de Genève avec 
orientation en génie nucléaire. 
De 1989 à 1992, il a exercé la profession d’in-
génieur électricien au sein de l’entreprise 
familiale Charrière et Fils SA, à Aubonne, 

avant d’effectuer un séjour linguistique 
aux États-Unis de 1992 à 1993. Entre 1993 
et 1995, le colonel Charrière a travaillé en 
tant qu’ingénieur pour le développement 
de chauffage au sein de l’entreprise Pramo 
SA à Nyon, puis, de 1995 à 2000, en tant 
qu’ingénieur électricien dans le domaine 
de l’exploitation et de la maintenance de 

machines ferro-
viaires et d’en-
tretien auprès 
de l’entreprise 
Scheuchzer SA à 
Lausanne. 
Depuis 2000, le 
colonel Charrière 
est propriétaire 
et administrateur 
de l’entreprise 
Charrière et Fils 
SA à Aubonne. 
En tant qu’officier de milice, le colonel Char-
rière a commandé le bataillon de carabiniers 
1. Depuis 2014, il est commandant de l’état-
major de liaison territoriale du canton de 
Vaud. Le colonel Charrière assume sa fonc-
tion de milice à 30%.

Académie de police

Seconde Ecole d’aspirants brevetée cette année

Ambassadeurs d’une  
formation en mouvement
A l’Académie de police de Savatan, les Ecoles d’aspirants se 
suivent… et donc aussi les cérémonies de remise des Brevets 
fédéraux de policier. Pour la seconde fois cette année, une Ecole 
d’aspirants a achevé sa formation d’une année: les 37 aspirantes 
et aspirants, pour la majorité d’entre eux issus de la Police can-
tonale genevoise, ont reçu leur Brevet fédéral vendredi 29 sep-
tembre dernier à Vérolliez, haut lieu symbolique du martyr du 
légionnaire thébain Maurice et de ses compagnons.

Commencée en octobre 2016, l’Ecole d’aspi-
rants 2/16 était la deuxième école à accueil-
lir des aspirants genevois: 34 aspirants (dont 
5 femmes) auxquels se sont ajoutés deux de 
la Police Ouest lausannois et un de la Police 
Nyon Région, ont suivi leur année de forma-
tion, conduits par le sergent David Bochy de 
Genève. La session des examens a eu lieu à fin 
août 2017 et a enregistré un 100% de réussite!
L’Académie de police de Savatan, qui forme 
les aspirants des polices cantonales et muni-
cipales du Valais et de Vaud, les agents de 
la Sécurité militaire et ceux de la Police des 
transports, accueille depuis une année mainte-
nant les aspirants de la Police cantonale gene-
voise: une troisième école est en cours alors 
que la quatrième a débuté dans les premières 

«L’aspirant» Egzon Shaini, de la Police cantonale ge-
nevoise, reçoit son Brevet fédéral des mains du Con-
seiller d’Etat Pierre Maudet.

journées d’octobre. C’est dire si l’Académie de 
police « rhodanienne » est bien rôdée!
Sur la plaine de Vérolliez, lieu symbolique 
du martyr de Maurice et de ses compa-
gnons, la cérémonie de remise des Brevets 
fédéraux a permis à la Conseillère d’Etat 
vaudoise Béatrice Métraux de féliciter les 
nouveaux brevetés: «Les militaires, les 
pompiers et bien évidemment les policiers 
et les gendarmes, appartiennent à cette 
aristocratie républicaine du courage et du 
risque librement assumés (…) Ces termes 
expriment exactement ce que je pense de 
votre métier». En charge de la sécurité 
du canton de Genève, le Conseiller d’Etat 
Pierre Maudet a rappelé aux brevetés que 
leur papier est à considérer «comme un 
élément inachevé: à Genève, dans votre 
unité, vous serez l’objet de curiosité, vous 
serez observés. A vous d’être les ambassa-
deurs de la formation reçue à Savatan et 
surtout de démontrer que vous continuez à 
apprendre, que vous êtes capables de vous 
adapter». Quant au Directeur de l’Acadé-
mie, le Colonel Alain Bergonzoli, il a exhorté 
ses anciens aspirants «à se souvenir des 
valeurs enseignées et vécues dans un bel 
esprit de cohésion à Savatan au moment 
où, peut-être, apparaîtront, sur le terrain, 
les premiers désappointements…»
� Jean-Luc Piller

Le Monténégro

29e membre  
de l’OTAN
L’Alliance atlantique contrôle désormais 

tout le littoral nord de la méditerranée, 

au grand déplaisir de la Russie. Le Mon-

ténégro est devenu lundi 5 juin 2017 le 

29e membre de l’OTAN, mais la fête est 

troublée par l’attitude ambiguë du pré-

sident américain Donald Trump à l’égard 

de l’Alliance atlantique. Le premier mi-

nistre du Monténégro, Dusko Markovic a 

remis au gouvernement américain l’ins-

trument d’accession de ce petit pays de 

620 000 habitants à l’Alliance, lors d’une 

cérémonie au Département d’Etat amé-

ricain.

Sauveur du monde

L’ancien officier  
soviétique est décédé
Stanislav Iegrafovitch Petrov, connu 

pour avoir sauvé l’humanité de l’auto-

destruction dans les années 1980, est 

mort le 19 mai dernier à l’âge de 77 ans, 

a annoncé le 18 septembre 2017, l’un de 

ses amis. L’homme était en fonction au 

centre d’alerte avancée de Moscou dans 

la nuit du 25 au 26 septembre 1983, 

lorsque ses ordinateurs ont annoncé 

le tir de cinq missiles nucléaires amé-

ricains en direction de l’URSS. Sa déci-

sion de considérer qu’il s’agissait d’une 

erreur et non d’une attaque a sauvé le 

monde d’une riposte qui aurait embrasé 

la planète.



� 21Nam N° 08 · octobre 2017

Presenza della Svizzera italiana

Un autunno tra novità, lavoro e triste ricordo

Cassis, av, br, Assu, Giorgio  
Un ticinese torna in CF!; per i nuovi caccia e la Dca eppur si muo-
ve; addio alla brigata; si lavora per salvare Assu TI; la scomparsa 
di Giorgio Morniroli. Ci sarebbe pure la Corea del Nord…, ma per 
iniziare l’autunno accontentiamoci. Buona lettura.

Ebbene sì, l’autunno elvetico - sul fronte 
politico e della Difesa in particolare – si può 
ben dire ch’è di quelli da ‘leccarsi i baffi’ nel 
senso che meglio preferite.

Ticino in Governo
L’ultimo consigliere federale sudalpino fu 
Cotti, 18 anni fa; ora, il Ticino ne dispone 
di un altro nella figura di Ignazio Cassis, 
già medico cantonale e presidente Smact, 
soc. med. assistenti del ct TI, ‘sindacato’ in 
difesa dei giovani medici sottoposti a turni 
ospedalieri troppo impegnativi riuscito, 
infine, a ottenere condizioni lavorative 
migliori.
Inizio attività in novembre e 100 giorni 
di ‘silenzio’ data la delicatezza del ruolo 
assunto: ministro degli Esteri, in un momento 
in cui il panorama europeo (legge quadro 
istituzionale, rapporti CH-UE, fiscalità, 
migrazione) e mondiale (inclusa l’alta ten-
sione nell’area asiatica, in specie per i test 
nucleari nordcoreani, al non chiaro atteggia-
mento cinese e alle ‘strambezze’ di Trump).
Cassis porterà una ventata di novità, com-
petenza e ‘italianità’ che al nostro Governo 
potranno giovare pure in altri settori (ad es. 
Interni e costi della salute), con un gravame 
notevole, ma per cui è all’altezza. Compli-
menti e auguri!

Brigata 9 addio
“Vengono qui con aspettative elevate 
ed elevate sono le delusioni”, ci confidò 
all’Expo di Locarno il cdt Dattrino riferen-
dosi (tra altri temi) ai migranti. Visione 
chiara, così come ormai è chiara e vicina 
la fine, lo scioglimento di un’altra e storica 
grande unità ticinese: la br fan mont 9 che, 
per l’occasione (entro fine anno) pubbli-
cherà un libro storico e metterà in vendita 
un vino ticinese a suo ricordo. Ne riparle-
remo; intanto, info e prenotazioni sul sito 
web della br 9.

Arrivano i caccia?
Il ministro Parmelin ha strappato l’ok alle 
Camere per il programma d’armamento e 
il via alla procedura miliardaria per l’acqui-
sto dei nuovi caccia (alcune decine, sic!) e 
del nuovo sistema Dca, dopo lo scandalo 
Bodluv. Pur dati i tempi ancora lunghi, un 
buon segnale e un (probabile) sì alla più 
volte (nostra) ipotesi sulla difesa aerea: i 
velivoli di 5a generazione costano troppo; 
ci sono ‘occasioni’ ideali per l’intercetta-
zione, la polizia aerea e il multiruolo di sup-
porto al suolo. Valutiamole, stabiliamone il 
numero utile in aggiunta alla vita  prolun-
gata degli F/A18 e si proceda, ché la Sviz-
zera non sarà coinvolta in una guerra aerea 

nel senso classico. Senza 
contare, appunto, che Dca 
e appoggio sono pure indi-
spensabili.

Spiragli per AssuTI
Lo speciale gruppo di 
lavoro presidenziale mediato da chi scrive 
s’è già riunito 2 volte e prevede altre 2 
sedute, prima dell’assemblea generale che 
eviti lo scioglimento dell’associazione in 
occasione, l’anno venturo, dell’80mo. Il 
lavoro procede a buon ritmo in ambiente 
cordiale e costruttivo, includendo pure 
i programmi di massima sezionali ’18, le 
Gssu e la festa per AssuTI in difficoltà sì, 
ma pronta e decisa a ‘non mollare’ così 
facilmente. Pure in tal caso, convocazioni 
assembleari a parte, tema di prossima trat-
tazione.

In memoriam
Ricordiamo, infine, il dott. med. Giorgio 
Morniroli, FMH neurochirurgia, che ci ha 
lasciati recentemente. Colonnello dell’eser-
cito e libero professionista, abbiamo avuto 
l’onore e il piacere di condividerne amici-
zia e lavoro durante un paio di decenni, sia 
in occasione di alcuni servizi militari, sia 
all’Ordine dei medici del Cantone Ticino, sia 
in privato.
Lavoratore infaticabile, serio e meticoloso, 
fu il primo neurochirurgo attivo in Ticino 
e ben lo si ricorda sfrecciare alla guida di 
una Porsche, con scorta della polizia, per 
intervenire su chiamata d’urgenza nei vari 
ospedali del Cantone, giorno o notte che 
fosse. La sua determinazione e le sue doti, 
che pure lo portarono ai vertici dell’Omct 
- oltre che militari e politici (unico con-
sigliere agli Stati, in quel di Berna, per la 
Lega dei Ticinesi ma, di fatto, indipendente) 
- e di numerose altre attività non solo sani-
tarie, si accompagnavano alla capacità di 
chiedere consiglio quando necessario e di 
offrire un’innata sincerità nel suo altrui-
smo, spesso accompagnato da ospitalità e 
momenti gioviali (vuoi a tavola, vuoi col suo 
vasto repertorio di barzellette).
Se n’è andato un altro capitolo di storia del 
piccolo, grande Ticino. Eleviamo alla sua 
memoria, con un sorriso - vicini ad Adriana, 
ai figli e ai parenti tutti, una preghiera e un 
caro pensiero. Grazie, Giorgio.

� Franco Bianchi

Ignazio Cassis, consigliere federale. Il dott. med. Giorgio Morniroli ci ha lasciati.

Da i nuovi caccia, a Dca e lavori pro AssuTI, addio 
alla brigata: molta carne al fuoco; per ora, poi, tenia-
mo d’occhio la Corea del Nord, ma lasciamola nel suo 
brodo. (foto AD)

La br fan mont 9 pub-
blicherà, entro fine 
anno, un libro storico 
e metterà in vendita 
un vino ticinese a suo 
ricordo. 
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Mazda6 AWD 2.2D 175 ch

Une routière performante
La Mazda 6 break est discrète et pourtant, elle a de nombreux 
avantages à faire valoir. La troisième génération est encore plus 
séduisante et reçoit la transmission intégrale.

Mazda a restylé sa série 6 en se concen-
trant plus particulièrement sur les phares, 
la calandre ou l’insonorisation de l’habitacle. 
Depuis, il propose aussi la traction intégrale 
uniquement sur ses deux motorisations diesel, 
le 2,2 litres de 150 ch et 175 ch. Nous avons 
été emballés par le plus puissant des deux 
dans sa version Sport Wagon (break).
Si extérieurement elle est très séduisante, l’in-
térieur n’est pas laissé pour compte, bien au 
contraire, et il n’y a rien à redire sur le niveau 
de finition. L’habitacle accueille chaleureuse-
ment et confortablement cinq personnes qui 
peuvent sans autre partir en vacances en pre-
nant leurs aises, le coffre offrant une capacité 
respectable de 522 litres (1664 litres, ban-

Dessiné en 2007 par le designer italien Walter 
de Silva, l’Audi A5 Coupé est toujours aussi 
beau. Certes quelques petits coups de scalpel 
ont été opérés ici et là au fil des années, mais 
il reste reconnaissable entre mille. Cela dit, 
l’Audi A5 Coupé évolue, se modernise pour 
se doter des dernières technologies – et elles 
sont considérables – aussi bien pour augmen-
ter son confort que la sécurité des passagers. 
Et cette version est vraiment à la pointe.
Ce modèle comble les amateurs de conduite 
sportive. Il donne du plaisir à chaque déplace-
ment. Et cela a été notre cas avec le modèle 
mis à disposition. Les performances du 2 litres 
essence TFSI Quattro sont impressionnantes. 
Les 252 ch développés par ce quatre cylindres 
flanqué d’une boîte automatique «S tronic» à 

Suzuki Ignis 1.2 Top 4x4

Micro, SUV et 4X4 
Après huit ans d’absence, Suzuki réin-
troduit l’Ignis. Le résultat est original et 
même bluffant.

Au premier regard, il interpelle: on aime 
son look cubique, ou pas. Nous, nous le 
trouvons sympa. Sa petite taille, ses colo-
ris, il a tout pour se faire remarquer, mais 
surtout, il combine caractère et aspect pra-
tique. Monté haut sur patte (garde au sol de 
18 cm), il laisse à penser qu’il serait très à 
l’aise hors des sentiers battus. Et sa trans-
mission 4X4 nous pousse à le penser. Mais 
c’est sur le bitume qu’il donne tout. Avec sa 
transmission intégrale avec visco-coupleur 
qui envoie automatiquement une partie du 
couple aux roues arrières si les roues avant 
commencent à patiner, il rassure et assure 
sur routes glissantes. Il est aussi agile et 
pratique grâce à sa taille (3,7m. de long et 
1,69 m. de large) et par son mini diamètre 
de braquage qui est de 9,4 mètres.
A l’intérieur, c’est une belle surprise qui 
attend aussi bien le conducteur que les 
passagers. Le premier trouve tout et bien 
plus à portée de main. Les autres, pour 
autant qu’ils ne soient pas plus de trois, 
la largeur pour les épaules, la longueur 
pour les genoux et la hauteur pour les 
têtes sont nettement suffisants. Et oui, 
la deuxième rangée ne peut recevoir que 
deux personnes, par contre, la banquette 
est coulissante de façon indépendante 
(50/50), permettant de moduler le coffre 
pour passer d’une contenance de 204 
litres à 490, sièges rabattus.
Avec l’Ignis, on pourrait croire que Suzuki 
a fait au plus simple: disponible unique-
ment en 4 portes et avec un seul moteur, 
un 1,2 essence de 90 ch qui ne consomme 
en moyenne (test) que 5,6 l/100 km. Mais 
non, le micro SUV est superbement doté 
dans sa finition Top avec un système 
multimédia et de navigation, une caméra 
de recul et différents dispositifs comme 
l’alerte de franchissement de ligne, de 
collision avec freinage d’urgence. 
Au final, l’Ignis ne manque pas d’intérêt, 
surtout en regard de ses tarifs allant, pour 
cette version (Top), de CHF 19 990.- à CHF 
14 990.- pour l’Unico et une hybride est 
proposée à CHF 20 990.-.� fdf
Autres infos sur la marque: www.suzuki.ch

7 rapports nous ont permis de 
constater une tenue de route 
absolument irréprochable. Nous 
n’osons pas imaginer ce que 
cela donnerait avec le modèle 
S5 de 354 ch… Sauf que là, le 
prix passe de CHF 63 700.- à 
CHF 83 900.-. Quoiqu’il en soit, 
c’est juste CHF 2000.- de plus 
que la version testée avec 

toutes ses options. Pour continuer sur le sujet, 
il y a moyen d’en avoir une moins chère, soit à 
CHF 48 700.- qui offre tout de même 190 ch. 
En termes de consommation, les 252 ch nous 
ont pris en moyenne 7,2 l/100 km contre 5,5 
annoncés, ce qui reste raisonnable suivant 
comment la monture est «malmenée». De 
plus, avec la transmission intégrale en posi-
tion Sport pour répartir plus de couple sur 
les roues arrière pour être plus agile sur les 
routes sinueuses du col du Gothard… quel 
bonheur. Dommage qu’elle ne soit pas trop 
familiale dans cette configuration 3 portes. 
Reste la version Sportback en 5 portes ven-
due CHF 500.- de moins qui comblerait certai-
nement bien quelques papas et mamans. � fdf

Autres infos sur la marque: www.audi.ch

Audi A5 Coupé 252 ch TFSI Sport Quattro

Beauté et agressivité affirmées
Le Coupé A5, a été renouvelé il y a peu. Sa silhouette y a perdu 
des rondeurs pour gagner un peu plus de dynamisme. La calandre 
et les optiques ont aussi été retouchées.

quette arrière rabattue).
Deux degrés de finitions sont pro-
posés, la basique, mais non moins 
intéressante «Ambition» et la 
«Revolution» qui porte bien son 
nom, puisque rien n’y manque: 
caméra de recul, système audio 
Bose avec DAB et 11 haut-parleurs, 
affichage tête-haute en couleur, 
éclairage adaptatif Full-Led avec 
gestion automatique des feux de 

route et éclairage variable, reconnaissance 
des panneaux de signalisation, aide anticolli-
sion avant et arrière... la liste est longue. Et 
pour ce qui est du prix, selon le choix de fini-
tion et de moteur, il varie entre CHF 35 950.- 
avec un moteur 2 litres essence de 165 ch et 
CHF 49 550.- pour le modèle testé que nous 
vous conseillons. En effet, le moteur 2.2 die-
sel est parfait avec sa boîte automatique à 6 
rapports de série qui offrent une qualité de 
conduite indéniable et une consommation 
raisonnable, même avec la transmission inté-
grale: 6.6 l/100 km en moyenne. Un résultat 
possible grâce aussi à son système intelligent 
de récupération de l’énergie au freinage.� fdf

Autres infos sur la marque: www.mazda.ch
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NOTRE ARMÉE DE MILICE
Des lecteurs en Suisse romande, au 

Tessin et des milliers d'exemplaires �

en Suisse alémanique.

ET DANS TOUTES LES ÉCOLES MILITAIRES

Info, abonnements et changements d’adresse: 
Nam, case postale 798, 1401 Yverdon-les-Bains 

Tél. + fax: 024 426 09 39 ou info@revue-nam.ch

ASSO

La vie des sections
ASSO - Association suisse de sous-officiers
ASSU - Associazione Svizzera di Sottufficiali

Président central: sgt Peter Lombriser

Vice-président:
•	Sgt Christophe Croset

Secrétariat central: Genny Crameri  
079 654 65 62, 	 genny.crameri@suov.ch

Adresse internet: www.suov.ch

Cette rubrique est ouverte à toutes les sections ASSO et autres 
groupements. Textes et photos à faire parvenir à la rédaction de 
Notre armée de milice, case postale 798, 1401 Yverdon-les-Bains. 
Délai de la remise des textes: lire en page 5.

Carnet de deuil
Le dynamique et 
ancien président 
est décédé
C’est avec une grande émotion que nous avons appris le 18 août 
2017, le décès de l’appointé René Thonney, ancien président de 
l’ASSO – Genève et membre d’honneur de l’ASSO-Suisse. C’est 
dans l’église de St-Légier-La Chiésaz en dessus de Vevey que la 
cérémonie funèbre a eu lieu le jeudi 24 août 2017 en présence 
de nombreux amis et connaissances et de délégations de l’ASSO, 
des Alpini section de Genève et de différentes associations dont 
René était membre. Selon sa volonté il avait enregistré non sans 
émotion le sinueux parcours de son passage sur Terre. C’est à 
l’âge de 79 ans qu’il s’est endormi après une longue maladie qu’il 
avait en partie cachée à ses proches et ses amis. Lors de cette 
diffusion, pour chacun ce fut un grand moment de recueillement 
et d’attention en écoutant les propos mesurés, sincères et recon-
naissants envers sa famille, son épouse Cathy, ses amis et son 
Pays, puis l’ensemble du personnel du service d’oncologie du 
CHUV, ainsi que celui de la fondation Rive-Neuve à Blonay.
Plusieurs membres d’honneur de l’ASSO-Suisse étaient présents 
pour rendre un dernier hommage à René; un ancien président de 
la section de Genève: sdt Robert Bouleau, le sgt Eric Rapin, l’adj 
sof Georges Bulloz et l’adj sof Jean-Hugues Schulé.
Pour rendre hommage à René de la part des sous-officiers c’est 
l’adj sof Jean-Hugues Schulé qui s’est exprimé: 

Cher Ami René,
Nous sommes réunis en ce moment avec ta famille et tes Amis 
dont nombreux sont ceux qui ont fait un magnifique parcours 
avec toi dans le cadre de tes activités multiples. Au sein de l’As-
sociation Suisse de sous-officiers, section de Genève, dont tu as 
adhéré en 1967 et dont tu as été Président en 1971, puis de 1976 à 
1984 et en particulier pour la Fondation pour la Conservation de 
la Maison du général Guillaume Henri Dufour dont tu étais le Pré-
sident d’honneur. Tu as aussi été un éminent sociétaire et membre 
fondateur de la revue «Le sous-officier» en 1974, le journal étant 
devenu par la suite «Notre armée de milice» dont tu étais membre 
d’honneur. Dans le cadre de la Conférence des présidents Romand 
et Tessinois de l’ASSO tu as toujours apporté ton savoir et sur-
tout ton esprit de conciliation. Le titre de membre d’honneur de 
l’organe suprême de l’Association suisse de sous-officiers t’a été 
décerné en 2006 et a ainsi marqué d’une pierre blanche ton inlas-
sable engagement pour la cause des sous-officiers.

Section de Genève

†

Avec tes nombreux amis et co-équipiers sportifs, dont: André 
Zurcher, Jean-Claude Burri, Michel Henchoz et Eric Rapin, sans 
oublier Robert Bouleau, président de la section de 1998 à 2015, 
qui a préparé ton long curriculum vitae militaire, nous voulions 
officiellement te rendre un dernier hommage, sincère et recon-
naissant. Avec cette séparation douloureuse pour ta famille et tes 
proches, maintenant tes souffrances ne sont plus qu’un mauvais 
souvenir et tu es une étoile de plus qui va briller dans le ciel et où 
tu vas trouver le repos Eternel. Sache qu’en ce moment de grande 
tristesse nos pensées émues te sont adressées jusque dans l’Au-
delà où tu es maintenant, et où tu as certainement déjà retrouvé 
beaucoup de Monde et des proches.
«Quelqu’un meurt et c’est comme des pas qui s’arrêtent. Mais si 
c’était un départ pour un nouveau voyage?» 
Tu nous as quittés mais ton allant, ton dévouement, ta franchise 
et ta bonne humeur, resteront gravés dans nos cœurs. Et avec 
un rythme régulier et constant tu as mené ton cheminement ter-
restre avec passion et amour pour tes proches. Ton départ est 
difficile à supporter, mais par ce moment de recueillement nous 
voulons tous te dire notre gratitude et merci pour tout ce que 
tu as fait dans le cadre des activités de l’ASSO. Par ce message, 
tout simple mais sincère, on te sollicite, pour que depuis où tu es, 
tu veilles sur nous tous et en particulier sur ta famille. Car ici en 
Bas, la vie continue et aide-nous à ce qu’elle soit réussie et belle 
en amitié et Amour. 
Méditons sur ce message de Saint-Exupéry: «Pour ce qui est de 
l’avenir, il ne s’agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible.» 
C’est avec toi, grâce à toi, avec ton soutien Cher Ami, avec ton 
pouvoir de l’Au-delà que ta famille ira de l’avant, et tout deviendra 
extraordinaire!
Les plus belles choses au monde ne sont pas celles que l’on voit 
ou touche, mais celles que l’on ressent avec le cœur. Le bonheur 
n’est pas une destination, mais un beau voyage qui dure toute 
notre vie, Toi de l’Infini et nous ici-bas en pensant à toi.
La vie signifie tout ce qu’elle a toujours signifié. Tout est toujours 
pareil, elle continue, le fil n’est pas rompu. Qu’est-ce que la mort 
sinon un passage?
La vie, c’est comme une bougie, un jour quelqu’un l’allume et un 
jour elle s’éteint. Mais elle continuera à briller dans nos cœurs.
Repose en Paix, tes souffrances sont finies…merci pour tout ce 
que tu nous as apporté d’Amour, d’Amitié et de tendresse, malgré 
les durs aléas de la vie.
Un ami pour tes Amis et avec un salut amical et respectueux pour 
ton Epouse, tes enfants et petits-enfants ainsi que ton Frère et 
sa famille.
Et rappelons-nous la parole de Jean d’Ormesson: citée dans le 
faire-part: «Il y a quelque chose de plus fort que la mort, C’est la 
présence des absents dans la mémoire des vivants».  � jhs

Et c’est par le salut des bannières de sa section, du comité cen-
tral et de la section de Genève des Alpini que s’est terminée 
cette cérémonie avec les honneurs à l’issue du culte.
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Pierre SIMON sa

Grands vins de Lavaux
Montreux-Vevey AOC

Etiquettes personnalisées
Albert Mamin, vigneron-éleveur, Blonay
Tél. 021 943 26 07 – Fax 021 943 26 28

info@domainebarichet.ch www.domainebarichet.ch

Propriétaire – Encaveur
CH-2012 Auvernier Tél. 032 731 21 15 www.chateau-auvernier.ch

Caves du Château d’Auvernier
depuis 1603

Préserver votre santé,
consommez enfin votre eau de robinet.

Inter Protection avec son expérience confirmée vous offre une eau potable
de haute qualité et de sécurité au moindre coût avec le système CEC™.
Grâce à ce système d’assainissement de la tuyauterie, les problèmes
occasionnés par les conduites d’eau rouillées sont définitivement réso-
lus. Ce traitement allie un nettoyage mécanique par sablage à une
protection totale contre la corrosion. Un revêtement intérieur à base de
résine époxy garantit entièrement ce processus. Economique, sans entre-
tien ultérieur, d’application rapide et propre, ce procédé d’assainissement
représente enfin une réelle alternative aux travaux de remplacement.
Le système CEC™ est écologique et préserve l’environnement.

Inter Protection, une équipe compétente à votre écoute.
Certifié ISO 9001:2000

Système CEC™

Assainissement de conduites

Inter Protection SA
CH-1053 Cugy
T +41 (0)21 731 17 21
info@interprotection.ch
www.interprotection.ch
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Se mettre au vert.
Savourer des 
nuits blanches. 
Rougir de plaisir. 
Nager dans le 
grand bleu. Voir 
la vie en rose.  

OÙ VOS 
IDÉES 
DEVIENNENT 
ÉMOTIONS


